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tarkt 
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Production Agnicole mu MiriistAre d. cultural Productien at the Ministry 

I'Agriculture - DdldguC National de. of Agriculture r his representative-
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PROTO COLE. 	 PROTOCOL. 

La "Revue dli Var a Sole - Jour-

nal of Silkworm" est éditée par Ia 

COMMISSION SERICICOLE INTERNATIO-

NALE. 

Ella purauit on principe quctre 

fois par an (février , sal, aot et 

noveynbre). 

El le pubi i& Ice recherches 	in- 

vestigations et informatioris des 

différents pays membres de Ia COM- 

MISSION syant trait 	I'économie 

a Ia science et a Ia technique en 

Sér'icicu Iture. 

tin Comitd de Redaction existe 

dans chaque pays membra pour réuni r 

et presenter les textes au Score-

tariat Général. 

Chaque ComitC National de RCdoc-

tion comprend des sections techni-

que , Ceonomique et scientifiquc. 

La Iiste des membres du CoraiLé de 

Redaction est soumise au Président 

pour designation ave-c approbation 

du ComitC Exéoutif.  

La Revue public en outre lea 

informations qua le Scorétariat 

Gétiéral estime adequate. 

La Revue est distrlbuCe 	parmi 

lea pays membres é raison dtun  ox-

emplaire pour 5.000 francs français 

de Participation Firiancière. 

tin résumé dons Ifune des oinq 

langues internationales ( anglais 

francais , russo , a' lernund , espa-

gaol) dolt 9tro four'ni par' I'auteur 

et joint au texte 8VOC SOS norns 

The "Revue du Var é Sole - Jour-

nal of Si Ikworm " is published by 

the INTERNATIONAL SEIICULTURAL COM-

MISSION. 

It issues four times (February 

May, August and November ) 	every 

year. 

It publishes te researches, in-

vestigations and lnfcrcaaticns from 

different countries joining to the 

COMMISSION relating to the economy, 

cience.and technique on sericultu-

re. 

There is an Editorial Committee 

in each joinin countrj'or col cc-

ting and offering the texts to the 

General secretariat. 

The Editorial Committee of each 

joining country shall be divided 

into 3 sections Z economy , science 

and technique on suriculture. The 

list of members of the Editorial 

Committee is submitted to the ap-

proval of the Executive Committee. 

The General Secretariat pubilahea 

besides the inforp,ations as deemed 

adequate in the "Journal". 

The "Journal" is distributed among 

the joining countries at the rate 

of a copy per 5.000 french francs 

of the country's subscription. 

A summary in one of the five 

internationol language ( english 

french, russia , gesan, spanish I 
must be added to the text by the 

author together with hisname,chris- 
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prénoms • fonctions • et adresses 

prdcises. En cas d 1 ornissiOn pour 

I 1 onvoi du résumé , celui-ci sure 

établi en langue francake par on 

spéciéliste qui en prendra la res-

ponsabi I ité. Dana Ia cas d'un text,,  

fronçeis, Ic résumé acre traduit on 

langue anglaise. 

II est possible de publier des 

mémoires complets en supplement des 

tomes numCrotCs. 

Un certain nombre de tires C 

port gratuits sont adressés sur do.- 

mande de l'auteur formLllde bra do 

ltenvoi des manuscrits. La correc-

tion des Cpreuves est ftovr6o. La 

date de parution peut no pea suiVre 

chroncbogiquement Ia date dlarrivCe 

La Revue so reserve la possibi-

bIte de modifier tout oi partie du 

present protocole notemment en cc 

qui concerne ja presentation des 

mar.uSCr1 is. 

La reproduction totabe ou per-

tiolle des textes paraksent dons 

be Ruvuc est autorisCe A Ia condl-. 

tion oxpresse d' on indiquor 	Ia 

source 

COMMISSION SERICICOLE 

INTERNAl IONALE. 

Station de Recherches Séricicoles 

d'ALES (Gard) France. 

tian name, protessior 	iid odrQcse.s. 

In the case of absence of summary 

this one will be done in french Ian 

guage by a specialist w+OfwILI be 

resporisubie for itJn the case of a 

french text the summary wi I be of-

fectiated in english. 

It is possible to publish comple 

te memoirs as a supplement to the 

numbered tomes. 

A certain number of separate is 

sent free to the author on his re- 

quest formulated when sending 	his 

manuscript. The correction of the 

proofs is ensured. The date of the 

issue of the text may not to follow 

chronologically the date of their 

arrival. 

The Journal reserves the right 

to modify the whole or a part of 

this protocol or to establish ano-

ther especially as far as the pre- 

sentation of manuscript is concerned. 

Total or partial reproduction of 

texts published in the Journal is 

authorized on the express condition 

that the origin is indicated 

INTERNATIONAL SERICULTURAL 

COMMISSION 

Sericultural Research Station of 

ALES (Gard) France 
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Deuxième Partie. 
1 

DOMAINE SCIENTIPIQUE. 

INFLUENCE D 'UNE SOU S-ALIMENPAT ION QUiNT ITAT IVE 

AU COURS DU DERNIER INTERUDE LARVAIRE 
DE BOAVYX MORI L. S1J1L SON DEVELOPPEMENT 

ULTERIEIJR ET SUE CELIJI 
DR LA GENERATION SUIVANTE (*-) 

Par Mile BAUD Lucienne (France) ) 

(a) Co mémoire a étd présenté commo Dipiome d'Etudos SupéHeureS do Sciences 

Naturalies 4 Ia Faculté des Sciences do MontpeHer (JuIllet 1955). 

(as) Mile BAUD Lucenne, Agent Technique de l'Institut Nationol do Ia Rocher—

che Agronornique - Station do Recherches Séricicoles, 28, Qusi Boissier do Sau-

vages - ALES (Gard) France. 

Numéro dtinscriptiOfl au Registre dtArrivéo 	470, to 24 Juin 1955. 



PRESENTATION. 

L
E travail de Mlle BAUD a été réalisé au Labora-
toire do Biologic do la Station do Recherches 
Séricicoles d'ALES. M. LEGAl J.M. 	Chef do ce 
Laboratoire a conduit sous notre autorité et 
sur le plan scientifique cette étude et ii con-

vient cia l'on rcmhrcier. 

Celle-ci cot la suite naturelle des recherches 
poursuivies depuis un certain notnbre d'années sur 
l'alirnentation du Ver a Soie , recherchos concrétisées 
par la these do M. LEGAl J.M. sur "La Priso de Nourri-
ture choz le Vor a Sole." 

Cotte étude n'oct dai1lours qu'une étapo vers 
uric noilleure connaissanca dcc relations qui existent 
ontre deux générations successivos dtlnsectes. 

Ce problèmc a un grand intérôt pratiquo , puiS-

quo do sa resolution depend on grande partio, a l'heu-
re actuolle, l'arnélioration des anirnaux docnestiques. 

Ii a par ailleurs un intért théorique indis-
cutablo puisqu'il perrnet d'onvisager los rochorches de 
génétique sous un aspect nouveau , beaucoup moms for-
mel quo par le passé . C'est pourquoi ce travail a pu 
ôtre accopté comme Dipl6mno d'Etudos Supérioures par 
M. le Professcur TATHIAS 	Doyen do la Faculté des 
Sciences do Uontpellier, quo nous remnorcions très vive-
mont pour l'honnour ainsi fait a notro Etablissomnont 

et a son personnel et au-delà do ceux-ci a la Rechor-

che Agronomnique. 



Ii est juste enfin de féliciter Mile BAUD pour 
le soin et lo travail patient qu'elle a du soutenir 
pour aborder ces difficiles investigations avec succès 
Ce gui constitue un gage de ses aptitudes a participer 

la resolution des problècnes de la recherche. 

A. SCHENK, 

Directeur de la Station de Recherches Séricicoles 

cJ'ALES, Secrétaire •I de la COMMISSION 

SERICICOLE INTERNATIONALE. 

-II 



AVANT-PR OPOS 

Ce dipl6me d'Etudes Supérieures a été réalisé au 
Laboratoire de Biologic do la STATION DE RECHERCHES 
SERICICOLES d'ALES avoc 11 autorisation do M. MATHIAS 
Doyan do 'a FACULTE DES SCIENCES do MONTPELLIER qui 
m'a per!nis d'expérirnenter clans un Laboratoire indépen—
dant de la FACULTE ot rn'a ofert un sujet our le Var a 
Soic. 

Jo manifesto ma rccennaissance i M. le Dayen pour 
los facilités do travail qu'il m'a ainsi accordées ot 
pour los conseils qu'il ni'a prodigués . Je le remnercic 
respoctuousemont do mn t avoir fait lthonneur d'acceptcr 
la Présidence du Jury. 

J'adreose moo sincères remorciornents a f!tlle TUZP 
Professour a la FACULTE DES SCIENCES do MONTPELLIER 
qui ma réservé un accucil bionveillant ot a bien you—
lu Ctre combro du Jury avoc H. HATT, Chef do travaux. 

* 

Je remercie vivemnent H. SCHENK Diroctcur do la 
STATION DR RECHERCHES SERICICOLES d'ALES, qui non seu—
lotnent rn'a autorisé a poursuivre cette étude , et m t a  

procure los mnoyens do la r6alise 9  mnais encore tn'a pro 
pose do la publior dans la 'Revuo du Vor a Soie' , or—
garie do la COMMIION SERICICOLE INTERI'IATIONLE dont 
ii ost le Secrétaire GCnéral. 
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Jo rernercie égalornent M. TROUVELOT 	Directeur de 

la Discipline ZOOLOGIE AGRICOLE de la RECHERCHE AGRO—
N1IQUE pour l'intért qu'il a nianifcsté envers ce tra 

vail. 

J'exprirne ma profoncle gratitude a I.I. LEGAY J.M. 

chargé de Rechorchos a l'INSTITUT NATIONAL DE LA RE—
CRCHE AGRONOMIQUE qui mta initiée aux travaUx do 
recherches , a guide mes experiences on me donnant do 
précieux conseils et on me faisant largement ot géné—
reusement bénéficier de ses connaiSsaflCeS scientifi—
queS genéralos. 

Jo présente aussi roes remorci-ementS a M. PASCAL 

Ingénieur Adjoint a ltISTITUT NATIONAL DR LA RECHER  

CHE AGRONc(IQUE 	pour i'aid-e qu'ii m'a apportéc dans 
l'iliustration du texte, a M. LEGAY H. et a Mile ROURE 

qui so sont tout particuiièromflflt dévoués pour donner 

a co travail la meilleuro presentation. 
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INTRODUCTION 

L'alimentation des Insectes a'fait l'objet de 
nombreuses recherches. Certaines d'entre elles ant cu 
pour but d''tucLier lea effets de la nutrition de la 
larve ou de l'adulte sur la ferti.liti et la f6condit. 
Les cxprtmentateurs ont tentd soit de sous—alimenter 
soit de suralimenter lea animaux. 

Chez lea Le'pidoptres, toztt sp6cialernent chez lea 
Bombycides, Ja f4conditJ est affect'e par la sous—ali—
mentatton qualitative ou quantitative de la chenille 
6-tant donne' que l'adulte ne prend aucune nourriture et 
que lea rserves destine'es i. la ponte son-t accwnuldes 
au stacle larvaire. 

C'est pr'cisë'ment & la suite d'expdriences de 
sous—alimentation quantitative effectues sur des Jar—
yes de Bombyx marl L. par LEGAl J.M. que nous avons 
entrepris le travail que nous allons exposer. 

Si au cours cLu5èine age , on soumt des larvea au 
jelL2ne absolu aprs la pe'riodo d'alimentation obliga—
toire, la mue nyraphale se procLult normalement et lea 
Jarvea inanitie'ec , donneront lieu & des chrysalides 
puis i. des papiulons nains , cependant capables ct'assu—
rer Ja reproduction. Ii eat particuJirernent inte'res—
sant de noter clans cea conditions , l'influence de 
l'alimentat ion de la larve sur lea caracte'rtstiques des 
pontes 	poids et norabre doeufs pondus anal que poids 
moyen de l'oeuf. 

iVous reprenons cette dtude sur un mat'riel plus 
abondant, nous expe'rimentons i cL'autres stades clu cycle 
de de'veloppement de Borabyx mori L. , non seulement aux 
stades nymphal et aciulte de la gdne'ration traite, mdis 
& tous lea stades de la gdndration fLUe. 

Cette. dtud8 s'insere clans Jo cadre des recherches 
qul consicLrent qu'il y a continuiM d'une g6ndratton 1 
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GEERALITES. BUT DU TRAVAIL. 

Le Bombyx morl L., insecte do l'ordre des Lépidoptèr'es présente au cours 

de son cycle quatre étapes 

- l'oeuf, 

- Ia larva, 

- Ia nymphe, 

- I'adulte. 

10 ) L'OEUF. 

L'OOUf ou "graine' eat pondu per le papillon femelle a La fin du prin-

temps. Immédiatement oprès Ia ponte, Ii estde couleur jaune clair. En lTes_ 

pace de 4 ou 5 jours ai I 'oeuf a été fécondé, cette teinte so mod ifie . Ce 

changement de teinto correspond A Ia formation de la séreuse. L'OeUf se pré-

sente alors sous des couleurs différentes sui.vant La race è laquelie it ap-

partient; example : incolors, vert, gris (c'est-à--dire Ia teirmte normale). 

L'oeuf ne subit aucune modification Importante de juin è fin mars. On 

désigne per Jo ter'ie de "diapauso" cat arrt de développement. Cotta période 

- 	 so subdivise en deux parties 

Ilestivation 	(juin - octobre) 

Lea oeufs sont maintenus a La temperature naturelle d'une pièce suffisan-

irent aCres. 

'hibernation 	(octobre - fin mars) 

D'octobrc C février les oeufs conserves dana un local non chauffC mont 

soumis aux basses temperatures de I'hiver (hibernation nturclIe). En mars 

on uti I ise des apparei Is frigorifiques dana lesquels Ia temperature vane do 

+ 40  C + 6°  C. (hibernation artificietle). 

L'hjbernation artificial Ic eat nCcessaire 

- 	part 	pour prolonger Phibernation naturelle ( dana nos 

regions la temperature risque de s'Ciever on mars , or C cette epoque lea 

oeufs sent déjC sensibIes aux variations de temperature, i I pourrait y avoir 

des éclosions alors qu'il n'y a pas encore de feuilles do oCnier). 
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- d'autre part 	pour obtenir des 	ouRs 	u lt.rcc. 	.0! "of 

soumim aux temperatures riaturelles de l'été et de I 'hiver seraierit capables 

d'éclore au printemps suivarit, mals us nsitraient les uns aprs les tutres 

de facon non groupée, cc qui compliquerait le travail des séricicuteurs. 

En avr'i I, les oeufs sortis du frigidaire sont prgressivement spumis a 

des temperatures de plus en plus fortes. Cette période de "réchauffement" 

(2 a 3 jours) s'appelle Ia Drélnoubation, ole précède Pincubation qui durc 

de 12 a 14 jours a 220 . A cetto temperature Ia bandelette germinative évçlue, 

so transforme en une petite chenille qui, pour sortir de I'oeuf, mange la co-

quo près du micropyle (*). 

20 ) LA LARVE. 

La durée du stado larvaire, dans un élevage normal, depend essentielle-

ment de Ia temperature et de l'alimentation. 

En ce qui concerno l'ailmentation, Ia larve me nourrit exciusivement de 

mirier (ceci dans Ia praticue). 

L'Cievage ou "sériciculture" s'effectue sur des "claies" en toile metal-

lique dans des locaux spéciaux ou "magnaneries" , chauffCs a l'aide de fours 

et munis de trappes d'aération. 

Un dlevage normal de printemps dure environ un mois si 

Ia maqnanerie est maintenue a une temperature de 20 a 220  C., 

le sériciculteur distribuc 4 repas régulièrernont répartis dans la jcurnCe. 

Au cours de son développement Ia larve subit 4 cues. La per lode qui 

s'écoule entre 2 mues s'appelle 	ou "intermue". 

A to fin du 5èmo âge a chenille devierit translucide, refuse toute riour-

riture. Elle est arrivée a "mturité". Ele acquiert un géotropisme ndgatif. 

Le sCricicuiteur dispose sur 1cm dales gCnéralement des branches de bruyère: 

cctte operation so nomme "l'encabanaqe". 

La larve choisit un endroit favorable dans ces branches. Elle confection-

ne un cocon a l'intériour duquel elle me transforme en "nympie" ou chrysalicla. 

4 

(*) Cet exposé sur l'oeuf no concerne que l'oeuf de race annuelle ou mono-

voltine. 
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30)  LA NYMPHE. 

.4 ou 5 jours apr-As Ia montde A Ia bruyAre, grace A uno mue particuliAre, 

Ia larve so transforrne on nymphe. 

Los phAnomAnos de respiration et de circulation sont très actifs chz 

cette chryaal ide qul parait iriorto. Par si I leurs , etc est sensible a I 'ac- 

tion de la choicer. Ga transformation de nymphe en adulte 	fonction de Ia 

temperature s'effectuo on 3 semaines A 220. 

40 ) L'ADULTE. 

Le papillon sort d'abord de I'enveloppe nymphale,puis de Ia coque soyeu-

so. Grace a un I iquido alcalinqu'il émet par Ia bouche , Ii ddcol le los fits 

de soie, les Acarte avec sos pattes et se fraye un passage. 

Le papi Hon dont Ia physiologio eat mI connue n'absorbe aucune nourri-

turo et vit par consAquont aux dApen.c do ces reserves. Sm durée de vim moyen-

ne eat de 12 Jours. II assure lea fonctions de reproduction. L'adultefemelie 

pond des oeufs dont I 'obtentlon constitue uno industrie particuliAre 	le 
"gra I nage". 

Nous pensoris qu'il dtait utile d'exposer Ia schema du dAveloppement du 

"Gombyx mon L." , êtant donnd quo ce travail concernera succosslvement 	les 

divers stades du cycle de dot insccte. 

Nous nous proposons, en effot , d'dtudier L'INFLUENCE O'NE SOUS-ALIMEN-

TATION QUANTITATIVE AU SOURS QU DERNIER INTERMUE LARVA IRE DE BOMHYX MURI L. 

SUR SON DEVELOPPEMENT ULTERIEUR ET SUP CELUI DE LA GENERATION SUIVANIE. 

Avant d'entreprendra cetto étude p nous prrilsons quetques faits qui nous 

paraissent dignes d'intArt. 

L'aI imentation, chez Ia larvo du Bombyx mori L. , eat unfacteur dont on 

c-st maitre. Comme nous Ic disions au debut de ce chapitre , Ie séniciculteur 

distribue los repas. Lorsque les larves ont ingéré un repas , cItes doivent 

attendre to repas suivant..L'expérimentatour pout donc arrter Italimentation 

A un moment précis)  après un nombre de repas dAterminA. 

Le Bombyx mori L. constitue un materiel homogAno. C'ost A juste titre 

quo I'on désigne parfois sous Ic norn de "vera sole domestiquo" Ia (arve 	de 

cot Insecte. En effet 

- Les chenilles dtune mme ponte issues d'une race industrielle et 

Alevées normatement au printemps , muent et moiitent 6 Ia bruyAre toutes 6 Ia 
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mme date, atteignerit des poids comparables non seulement 6 Ce stade asia 

tous les autres 	chrysalide, papillon, oeuf. 

— Le taux de mortalit6 est faible alors que si on 6lèv 	des animeuX 

sauvages, précisément des chenilles , ce taux est relativement élevé a cause 

du parasitisme, des maladies é virus, etc... 

Nous donnons au paragraphe suivarit los conditions matdrielleS particu-

lières de nos eXperienceS. 

Le chauffage do Ia chambre dlincubation ou do Ia magnanerie est assure 

par de& radiateurs électriques. Grcea un thermostat,COS appareils mainLierl-

nent Ia temperature a un niveau constant (+ 20  Ci. Nous contr6lons par all-

laura Itdvolution de Ia temperature C I'alde do thermométres enregistreurS. 

Pour éxécuter lea différentos peaCes dont nous parleros plus loin, nous 

disposons de 2 balances. 

— une balance micrq-magnCtique tJouanu de portée I g , do sonslbilitC 

1/2  mg. 
— une balance tJouariI C freins C air do portéc 200 g et do sensibill-

tC 1/10 de mg. 

Pour Ia determination du polds conditionné des papiltons mIes et fe- 

cellos, nous opérons en chambre climatiséc. Dane cc local règnent une tompC- 

raturo de 200  C. et unc hum ditC relutive do 65  

U, 

4 



Premiere Partie 

INFLUENCE D 'UNE SOUS—iLITEIThTION QUANTITATIVE 

AU COURS DU DERNIER INTERMUE LARVAIRE 

D E BOMBYX MORI L. SUE SON DEVELOPPENT ULPEEJEUR. 

(7) 
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Chapitre I. 

ETUDE HISTORIQ,UE CRITIQUE. 

Plusicurs auteurs orit 4tudi6 tee effets d'une alinientatiori quantitative- 

ment aiiorniale au 56m 	go do Ia vie larvairo do Bombyx marl L. , on particu- 

tier le jeGne absolu. 

CORNALI.A (1856) guideS par un souci pratique s'intArosse A cc prob.Iènio W. 

Lee sAriciculteurs proposerit de suspendre a riourriture au deSbut du 	dernior 

ge larvaire, par mesure d'dconomie. L'auteur se pose alors Ca question aui-

vante et ossayc d'y répcndre 

tiLe  jene absolu, imposeS aux larves , n'aura-t-iI pas un retentissemertt 

sue 	Ia formation du canon at Ca quantitA de sole émise ? 11  

A Ia sortie do Ia IVae cue it soumot , a la fin de cheque jour, un cer- 

tain nombre do larves A C'iretnition totate. 	II obtient las premiers cocons 

sans chrysal ides, dons In lot aliment6 pendant 4 jours (dureSo du SeSmo age 	9 

jours). La nymphose no so produit quo dans Ic groupe suivant. 

Dane les trois derniers jours do (texpArience , Hauteur pAse Jos vers 

- avant I 'arrt de Palimentation - et tes coques. II eat regrettable que los 

conditions dtAtevage (temperature de Ia rnagnsnerie , nombre do repas distri-

buCs) at Ic nombre de larves expeSrimonteSes cc solent pam prAciseSs. 

BALL1 (1938) deSireux A Ca fois do pouruivre sos recherches cur to jea-

no de la larva de Bombyx mon (1937) et do rdpdter lee expeSniences do CORNA-

LLA, travail Ic dit-Il, colon Ic schAma do net autOur. 

(a) LOISELEUR-DESLONGCI-IAMFS (1839) a oxpdrmentd , comma CORNALIA , dane on 

but pratique ( cam de manque do feullies de mirier par ga-lAo ou par grIe 

cur I 'intensitA du •f'oId mt Ia dorée du je6ne qua pouvent supporter aux di- 

- 

	

	 vers ages les larves de Bombyx mori L. SECRETAIN et SCHENK (1940) comma sui- 

te A cos travaux , ont AtudieS Itaction combinde du jeane cit du froid et los 

effets d'un tel traltoment cur Co cocon et Ce sexe. 
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F0tui 	 d 	vrrs ordlevAs dans un diuvage de la race ' Bianeo 

Italic't ceux qui ont reçu une aJirnentation norrnale durcnt 4B heutes 

lVèmo ace, tissent un cocon. Ces rAsultats no concorde-nt pas avoc ceux do 

CORNALIA bien quo les deux auteurs suivent le mame "schérna (nous avons VII quo 

oe dernier obtenait lus premier's cocons aprAs 4 jours dtaI  imentation ) ; cola 

tierit, sars aucun doute, aux diffdronces des conditions expArimentaies ( tern-

pArature de Ia magnaneric , nombre de ropes distribuds et nombrc do larvos 

prO levOes). 

Dans Ia publication do BALLI figurent deu: graphiques 

- l'un notant is variations do temperature, 

- ltautre cI ls d 	I'huciditC rolative. 

L'autc-ur no fournit aucun detail sur la repartition des ropes au.1 caere 

de ['Olovage. 

II Otudi€ to poids des coques , des chrysalides , des papillons ut des 

oeufs mais les donnOcs epdrirnonta Ic-s * sertout cc-I les qui concornent los 

dates manquont de ciar'tO. Air-si 	los coques son pesées 11  peu de jours aprts 

l'extraction des chrysalides"; pour ces derriiOr'es, ii r'oxiste aucun rc-nseignr-

mont, or é cc stade l'insecte prCecnte d'uri jour 4 Ilautre des variations pon-

dCralos apprOciabies. Quant aux ppi I Ions, I 'auteur mntionne spsrOocnt leg 

poids des individus mies et fomol Ic-s a Ic-cr 'sort nitureile".Quelques adoltes 

femeHe& contierinent des oeufs, en est-il tonu compto ? Lauteur determine to 

quantitO et le nombre d'ooufs fOoondds 2 cole après Ia porte. II CHains c-s 

ouufa stdri los, II n1 0st nul lament question dc-s ocufa fOcondOs MCrL8 on Cow - S 

d'ostivrnL ion. 

Noes avons essayO d'ar,a lysmi' somicoircrnont cos donnCcs ; Si elsa avaiont 

Ote plus prdcses nous aurioas Pu comparer lea rOsuitats de BALLI aux n3tres. 

COUNHIOL (1938) Ctudiant to déteñniniame de [a mCtasorphose des Ldpidop-

tAros, en particul br du Bombyx morl L. , uti iso Ic jeinc ibsolu au dernier 

age larvoire comme procddA d'investigation. 

A Ia suite do ces travaux, it dtabHt Ia notion do "pCriodo d'alirnontation 

obligatoiro" - nAcessaire au dOclenchement do Ia nymphoso - et ure estimation 

de so durdc qul est do 7 jours pour los Olevoges qu'iJ aeffectues ( dunCe du 

56o he 	18 jours). 	 - 

LEGAY (1952) uti Ike ilinanition totale en vue do determiner i' influence 

de l'elbmentation sur Ia mue. II prClève do I'elevage tOrnoin, pendant touto Ia 

durCe du 56me age, avant chaque rupas, 50 ohenilles qul no reçoivent plus au-

cune nourriture. Ces larves provicrnnent de la race industriel Ic 200.-.300 
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(ocufa fournis par les Etabi issemcflt 	0USTAN) ; ci cs sont dlevées é 221  C. 

et ingèrent S heures fixes 	6 h, II h, 16 In, 21 h, 4 repas par jour. 

Dans cos conditions, lea vera auxquels on administre 10 repas après la 

Verne mDe filent u r cocon,ce vqu l correspond S une pdriode dl3 liment3tl00 0blt_ 

gatoiru de 2 jours 1/2. 

LEGAY et BAUD (1953) empiolent é nouveau ce procddd de sous-alimontation 

afin d'Studier ses consequences sur Ics caractdrktkues suivantos dos par- 

tes 	polds total at nombre d'oeufs normaux pondus, poids moyen d'un oouf. 

Des Ia sortie de la IV6me nue et chaque jour 5 6 heures et 5 18 heurcs 

nous pesanis 30 lorves qua nous isolons. Gas cheniilos soot issues de Ia rnrno 

race at élevdes c-xactctnent dans lea memos conditions qu'en 1951 , cc qci per-

met d'obtenir des rdsultats comparables pour Ia durde de la pSriode dtai iinon_ 

tation obligatoire. 

Cette étude relative aux pontos a Ste reprise en 1953 (a) ( nor publié 

toujours dons le but d'Ctudier I'influence du jeno absolu au Sème P̂ige br-

volre sur los caracterietiques des pontes citSes plus haut. Las mcdaUtSs 

expdrimentales do 1951 et 1952 ont Ste respectCas. Uaiirnentstion cat crr-

tee 5 12 repas c'sst-a-dire 3 jouns aprCs Ia sortie de la IV&me mjc. 

Diffdrents auteurs ont expCrisontS Ia jone sur durS insoctes quo 

Bornbyx mori L. HOFMANN(1933) Studio chez Arctia caja L. ot chez Lyrnantria 

- 	 disparLIejofla absolu et Ia jauns intermittent en fonetion de I'ospace vital, 

turme que nous dSsignorons aujourd'hui, par effat de groupe. 

BOUNI-IIOL (1938) s'intCressant au dSterminismc- dc Ia aStamorphosa des 

Lepidopteres i'expSrimente non souIemnt sur Benibyx mori L. ( comma nous 

l!avons ddjS dit ) asia sur Lymantric dispar L. et GaHeria meilonella L. 

Nous na citons pas les npmbraux auteurs qul se sont prSoccupéac de sous-

alimentation quantitative en djmjnuant rSguiiCremc-nt Ic nombre de repas , on 

pratiquant Ic jene intermittent ou en modifiant la nourriture C dens cc cas 

nous touchons dtailleurs S is sous-alimeotation qualitative ) . II sisgit, on 

fait, de rnCthodes de travail complStoment différerites. 

	

(a) Lea experiences pubi ides en 1952 et 1953 ont etC effectuCeS en 1951 	et 

1952. 
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Chapitre IL 

METRODE UTILISEE ET PROTOCOLE EXPERIMENTAL. 

En cc qul concorne co travail nous adoptons Ia rndthode dc sous-alimehta-

tion quantitative mise au point su taboratoire do Biologie do Ia Station do 

Recherches Séricicolos d'ALES on 1951 et 1952 	teHe quo noos l'exposons par 

IF cuite. 

Los larves soumjses th I'inanition demerit des cocons , des papil loris et 

des oeufs qui feronl. I'obj(,,t do manipulations diverses. NOus croyons utile 

de los déorlre en detail. 

10) LES LARVES. 

Génralitds cur iélevage. 

Nous oxécutone lee epdriences de jrine absolu cur Ia race industriel le 

200-300 (Etabl i&ruueritS ROUSTAN). 

- a tempdrature do Ia magnanerio oat do 220  C. 

- 	a foul I le de mflrier oct distribude 4 fois par jour aux heures suivan- 

tos : 6 h, 11 h, 16 h, 21 h. 

- 'Clevege commence In 11 Avril 1954 et so terminc Ia 16 Muui 1954.Les 

larves sortont dc mue aux dates ci-après 

lére muo : 18 Avril 	(Icr repas a 6 h), 

llCme mue : 25 Avril 	(Icr repas C 6 h), 

II lème moe 	2 Mal 	(Icr repas C 6 h), 

lVCmo mue 	9 Mel 	(1Er repas C 6 h). 

La montde C Ia bruyCre dCbute le IC Mai. 

Dates et hcures do pr'Clèvements. 

La pCriode do sous-alimeritation quantitative commence le 11 Mal 1954 

(compte-tenu des rdsultats do LEGAY 	1952) et se continue colon los données 

figurant dens In tableau suivant 
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NOMBRE DE REPAS 
NO DU LOT DATE HEURE 

DISTRII3UES 

I 11/5/54 16 10 

H 12/5/54 5 12 

111 1215/54 16 14 

IV 13/5/54 6 16 

V 13/5V4 16 18 

VI 14/5/54 C 20 

VII 14/5/54 16 22 

VIII 4/5/ 54 6 24 

IX 15/5/54 15 26 

X 16/5/54 6 28 

c) Operations prdcCdant chaque prClèveinent. 

Nous effectuons donc, dons I 'êlevage tCmoin, 2 prC!èvemerits par jour (st 

nouseffectuions 4 préiCvements par jour , c1ast-6-dtr 	C chaque repas, les 

differences pondérales entre larves sersient supCrieures ou tout so mains 

Cgales aux erreurs expArinentaIes). La dernier a Ct. fait te 15 Mat 1954 4 

16 h. La 16 Mat 4 6 heuros , las vera Cmettent quctque bave , aussi 10 lot 

corr'espondar.t, constitue-t-il le lot tdmoin. 

Pes4es. Avant d'isoler las vers nous en pesons 20 individuellement (10 

mIes at 10 femalles) afin (JO comparer leur poids 4 ceux des années prdcédcn-

tea au mme age. Cette comparaison est une garantie supptémontaire C a nota-

tion par Ia nombre do repas (lors d'un repas ii eat distribuC une quantitC plus 

ou mains grande do foul lies - ce qut a peu d'importence Ia nourriture étant 

toujoure en excès - mats surtout is quIitC de 'a feul lie vane sensiblement 

d'une annde 4 Pautre). 

Voici les rCsultats des pesées ( moyannes des polds des larves males at 

fomel es exprimCes en my). 

LOT I 	LOT Ii 	LOT ill LOT IV 	LOT V 	LOT VI 	LOT VII 	LOT VIII 

2928,3 3313,2 3771,0 4225,9 4503,9 4549,0 4874,0 5071,4 

Nous ne pesons pas los larves des 2 dernTers lots ( IX at X ) car alIas 

sont arrivCes 114  maturitC". 
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Noebre de vera "élevds. Co nombre vane de 400 a 120 	400 das los 

iota I at II, et 120 dnc Inc 	+-as. Nous désirons obtenir une cinquantaine 

de porites dans chaque eatégorie. 

Pour determiner le noinbre de vers A prAlever , nous nous basons sup les 

rCsuitats de 1952 (Cf. tableau hopa—Lexte ri0 26, these LEGAY 1955). 

En 1952 , lea lots correspondent a chaquc prélbvement comprensient 30 

I arves. 

- cur fts larves qui reçurent 10 repas 	4 seutement FilArent un cc— 

con (87 % de mortalit6). 

- sur cel les qui recurent 12 repas 	15 fi lCrent un cocon ( 50 % de 

mortalitd). 

- cur cci es qui recurent 14 repas 	22 ti ICrent un cocon ( 22 % do 

mortalitC). 

- cur eel es qui recurcrt 16 repas 	28 fi lArent un cocon ( 7 % de 

mortal itd). 

A partir de 18 repas toutes las larves prClvCes fi l6rent un cocon . 

felt quo nous tenors coapte seulerserit du nombro do 0000fl$ obtenus 	et quo 

nous nCgligeons a mortelitC au cours de Ia nymphose ( niortalitl relotivemerit 

41 ev6o) et la aorta I tC des papi I Ions ferac I ins au cours de I a porte, mortal I—

tC aseez fible ( voir tableaux suivants ) nous n'obterrons pa los 50 porites 

quo nous dCsirions. 

Par Ia suite cette n.gIigcnco n'a pam c.ie graves corsAquences car nous 

limitons notro étude A une vinqtsino de pontos danc ohoque lot (e). 

POLIRCENT4GE DE CHPYSLIDES MaPlES AU COUPS DE LA NYMPrIOSb 

II 	III 	IV 	V 	VI 	V

--- ---

iii VI

--- ---

II 	I

---  i  ---

X 	X 

c? 	cc 	 cc 	 ? 	! 

I ----- 57 70 20 76 	0 681  2 27 	1 26 12 16 13 141 18 21 15 23 17 19 

Lee causes de Ia mortalitd anormale des lots VIII , IX et X rernontent 

peut—tre au stade larveire; ccs€ prCcisdment. A Is fin de cc stade quc les 

maladies risquont de se dAclencher;de plus, lea chcnilles des diffArents lots 

(exceptAes eel Ics dos lots I et I I ) jenent dens des bo?tes semblebles 	or,  

los larves des lots VIII et IX, plus grosses que cellos des autres lots 

peut—tre, trop serrAes, manquent d'aAration 

(a) Matérial lernent ii Atait impossible d'étudior toutes les pont.es. 
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POURCENTAGE DE PAPILLONS FEMELLES MORTS AViNT D'AVOIR TERMINE LEUR PONTE. 

I 	II 	Ill 	IV V VI VII V I 	I 	I IX 	X 

13 	8 	6 	8 5 0 2 6 0 	5 

- Sexage. 

Lors des prélévements nous séparons les mies des femelles ofin d'ovoir 

autant cI'insectos des 2 sexes. Co triage peut se faite a l'oeil nu des to 

26me jour du SCme &ge. II existe 	on effet , uno difference morphologique 

entro lea larves males et femelles, qul constitue l'un des caractCres sexuols 

seconduires. Lea larvos femel les portent ventralement sur lea doux derniers 

anneaux do l'abdomer 4 petites taches ( points dflshiwata ) qul no sont pas 

visibles chez los chnilles rn&les. Lea err'eurs commises dans ceo operations 

sont do I'ordre de 4 %. 

d) Operations suivant Ic prdlCvesent. 

Los cheni I los des lots I at I I sont enfermCes dans des cages metal liquos 

r'riilagées , las ai:tres ( coins noebreuses ) dans des bottes rectangulairos. 

Nous mettons 	Ia disposition do nos anisaux des branches de bruyèrc. Nous 

reeouvrons chaque botte d'une fullIo 'Jo papier porford pour assurer l'aCro-

tion. 

Toes lea lots se trouvent comnie le lot tétnoin dans Ia rnagnanerie C 22°C,. 

20 ) LES COCONS. 

Les cheni I los des diffdrents groupos tissent leur cocon C Is mme dpoqu 

cc qul confirme los rdsiiltats de LEGAY (1952) , C savoir quo Ia date de Ia 

cue 	Ia pCriode d'alimentation obligatoire n1est pas influences par 

l'al imentation. 

a) DCrarnaqe et dCblasge. 

Dix jours aprCs la rnontCe C Is bruyCre nous ddremc'ns ( .c'est-C-diro dC-.-

tachons los cocons de la bruyCro) et déblasons. Lo déblasage consiste C on- 

- 

	

	 lover eec elnce couche de soje inorc,janisCe : "Ia blase" C laquelle so sont 

attaches des débric dtrangors. La blase reprCsente par rapport au poids do 

Is coque one quantité nCgligeablo do sole. Si on no l'tait pas , ii sorait 

Impossible d'en extraire les debris étrangers q&elIe contient. 

Do plus, en dCramant it ntest pas rare de trouver dans la bruyCre do Ia 

"blase" CgarCe et mme parfois quelque ébauthe do cocon abandonné. 
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Pour ces différentes r'aisons, le "dObiasagot' semble ne pas modifier les 

rásiiltats, d'autant phi quo toua ls ooeons mont soumis a cette operation. 

Pesées des coques et des chrysal ides. 

Ces pesées sent exdcutCes irnmedioteinent après le débiasage ( soit 10 

jours aprCs Ia montCe Ia bruyere). 

Nous retirons de cheque lot 100 cocons ( 50 tules et 50 femel los ) sur 

lesquets, nous pratiqiions uno ouverture C Haide d1un scalpel. Nous sortona 

es chrysalides. Nous dCposons dans chaque case citune grande bolta , divisde 

on 50 compartiments nuniCrotds , Is coque et Ia nymphe correspondante. Nous 

es pesons sEparement. 

Nous uti lisons on raison de sa rapiditC Ia balance micro-magnCtique pour 

toutes les coques et pour Los chrysaliuco infCrleures a I g , pour des poids 

plus ClevCs nous ornployons La deuxième balance rnise a notre diaposition 

(voir Chapitre I). 

Isolomont des cocons pour Ic qrainaqe. 

Apres la posCe nous enformons los chrysa I ides C IintCriour de teur 

coque, la the tourndc vera I TextrdmitC non ouverte dU 000on • ci to pepi I Ion 

scrtait par Houvorturc' pratiqude dans to cocon C Ltalde do tcalpl, lT ex_ 

tnston des ai lea qui se fait par afflux do sang s'effectueratt dans de rnau-

vaises conditions. 

De p us le papi icr doloc so dingo vera Ic fond du eec. La coque nlest 

CS Cu très pea tachde de adconium , cc qoi prCscnte un avantage lorsque is 

coques ne peuvent 8tre pesCes avant le papi llonnage ( voir Deuxièrne Partie 

pagc e  121 (47) - 122 ('18). 

Nous isolons les 000ons dans des sachets en papier transparent (nous 

nous rondona ainsi faciloment oompto (JO l'dclosion du papilion) et perfords 

(pour qu'i I n'y sit aucuno gene rospiratotro).Nous lea placonc verticalement, 

dans un coin do see , Is tate de la chrysalide orientCc Vera Ia bas et tour-

née comme. nous venons de La dire vera I 'extrCmitC formée de la coque ( voir 

fig. 1). 

Dans cotto position mCmo Los papi lions mIes ne peuvent s'Cchapper, I es 

ppi lions femel les no so dCplacent guère. 

Nous fermons le5 sacs par un trombone at lea rangeons sur des étagCres  

es uns C c6t6 des autros, non empilés, pour permettre C Ia fois des Cchan-

gés respira.toires normaux et un eoritraie rapide des sacs. 



Fig. I - Isolement des cocons pour le grciinage 

FigS 2 - Accouplement des papillons 
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Fig. 3 - Ponte 
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Ces sachets portent ócrites ó i'ericre do Chine les indications suivan- 

tes 	nombre de repas distribuOs aux larvas, 

sexe, 

numro du cocon établi tars de sa pesOe. 

30) LES PAPILLONS. 

Accoupienient. 

Les chrysalides donnent gdndralement naissance \ des papillons ( milieu 

join). Copendant plusleurs nymphes meurent au cours do leur evolution ( voir 

tableau page 38 (14). 

Au moment de l'éolosion to papillon male se trouve dans un sac , lo pa-

pillon fescue dans- un outre. Las crosements mont accomplis a Hintérieur 

d'un lot , c'ost-a-dire qu'uno femel a issue d'une larva ayant eu 16 repas 

est croisde avec un male dont la larve a recu Ia moo quantité d'alimenta-

tion. 

Entre 8 et 10 h, les aclultes sortis do leur sachet respectifs'eccoupiont. 

Nous les enfermons dans to sac du papillon male , les coques restent 	dans 

leur sachet primitif. Nous agrafons ensemble le sachet du papillon male ot 

celui do papillon femelle corr'espondant (voir fig. 2). De Ce fait , bien que 

les accouplements, i lnintCrieur dtun  lot oient lieu cu hasard entro indivi-

dus, nous savons 4 Ia fin do grainage do gods pap] lions Ii stagit. 

Désaccouplemunt et ponte. 

Le dCsacuoupiemont s teffoctue ft 14 heures. Le temps utile d'accouplernent 

est d'environ 2 heures; It pout ÎAro ramené ft I haure, mats en Ia prolongeant 

n005 nous entourons d'un maximum do garantie. 

Nous remettons los papitlons miles dans leur sac ot placons les papiliona 

femelles sur une bando de papier suifurisé qui rCsiste ft l'eou C nous verrons 

plus loin pourquoi ii est nftcessaire d'utiliser un tel papier) , et qui porte 

aux deux extrCmitCs Ic nueCro du lot. Nous recouvrons les Insectos fernelles 

d'un c3ne de zinc scum loquet jim mont maintenus pendant Ia ponte. Sous cha-

qua c6ne nous inscrivons Ia riumCro dos 2 géniteurs ( ce numCro est cIui du 

cocon) (voir fig. 3). En cc qui concerne Ia dorée do Ia ponte nous n'avons 

fait aucune observation. Toutefols , 8ALLI (1938) signate qua l'accouplornertt 

at le debut de Ia ponte mont normaux. 



Conservation des pap11 Ions. 

La porite tern,inóe nous introduisona cheque papillon femelle dens unc 

botto portent son numOro.Les pap11 Ions males so trouvent dens leur sac respco-. 

t if. Nous settons ass botts et ces sacs clans de gririJ 	or 	cant onorr' dii 

tétrachlorohexane qui protege les insoctes et lei coques des mites et des 

dermestos (los coques sont conservóes en prevision dtune v6rifiction ultC-

ricure des poids). 

Co materiel no subit aucune manipulation jusqu'en septembre. 

PeaCes des papi I Ions. 

En Septembro , n us arnenons les pai Ions dens la chainbre ci imtIsCe. 

Nous Les sournettons C I'atmosphCrc de cette pièce ciurant 4 ou 5 jvurs. Ensui-

te, nous les pesuns individueliemont i is balance micro-rnagndtique (o). Par 

prudence nous ouvrons les papillons femallos qui atteignent. et  JCpassent 

100 mg. 

Lorsque los adultes renferment des oeufs dons leur abdomen , nOuS no to- 

nuns pas compto des poids Jo ces papi I Ions dana 	s calculs ( cc cas se ron- 

contro dens la proportion de 6 % environ). 

4° ) [ES PONIES. 

Consorvat ion des oeufs. 

Apres Is pntc nous rangeons los bandes de papier quo nous p1 ions on 

parties dans des casftrs en bois C claire-vole , maintenue C I a tempCrature 

naturel Is de Ia inagnanerie (estivation). [us oeufs sont adhdrents , c'ost-C-

dire qu'ils collent sur le papier grace au VarflIs qul r000uvrO lour coquc. C 

caractèrc est lie C Is race. 

Traitenront des oeufs. 

En Novernbre et DCcerabre , les oeufs subissent plusiours opCraticfls 

lavage, triage, pesCe, comptage. Dana les lots I et II, Ctant donnO le faible 

nombre do ponies obtenues nous les soumottons tous C ces traitements. Dana 

les autros lots , nous expCrimentons sur 20 pontes tirCes au hasard parmi 

cel lea obteues. 

- Lavago 	Los oeufs obtenua dtant adherents nous Jevons obligatol- 

rement les layer en vue d'effectuer Ic triage et Is coniptage. Cette operation 

nta aucurr effet nuisible sur les oeufs C ltCpoque oè she eat effoctuCe. En 

(*) Los pap1 lions femel lea sont donc pesos après avoir pondu. 
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Novembre, c'est To moment oii Ia diapause est fortement établio. Par contre 

si flOUS lavions des oeufs en Janvier dans do lteaU  chaude , nous obtiendrions 

des éclosions. 

En supposant mme quo le lavoge ait une action sur les oeufs nous fai-

sons remarquer quo tous los oeufs sent lav6s et par suite pl3c4s dans des 

conditions identiques. 

Nous découpons les bandes de papier en autant do petits rectangles quo 

do pontes. Chacune d'el les trenpo 5 C 10 minutes dans un bdcher contonarit do 

l'eau a Is temperature ordinaire. 

Ensuite, nous sortons los oeufs du recipient. Nous lea dCtachns facile-

ment, étant donnée in qua1 itC du papier , avec In lanie d'un couteau ( Iorsque 

Ic papier est do mauvaise qualit.C, pour cc genre dlutilisatiOn, on en ertra-

ne aveo les oeufs des fragments dent ii crest plus possible de se dCbarrasser 

et qul faussent les résultats des pesécs). Nous lea rernettons dans To bdcher 

sur loquel nous appliquons extdrieurement Tea dtique.ttes qul portent les in-

dications relatives au croisoment. Nous recuelilons lea oeufs lav6s é l'eau 

courante dans un petit tamis on cuivre , sur Ic fond duquel tiétend une gaze 

très fine , pour quo lea oeufs no puissent passer au travers des. maillos. 

Nous possCdons un nombre dgal de corCeaux do tissu et de pontes , et lea ren-

scignements corrcernant les gCniteurs accompagnent toujours los pontes pendant 

los manipulations. 

Nousrr8ngeorlS los oeufs, uric fois secs, dans des sachets perforés (a) ot 

dotes do 2 inscriptions : Ia premiere nentiorine Ic nombre de repas,la deuxlC- 

me to numCro do ]a pente. 

Nous Ctablissons cc dernier de In façon suivante 

dans tous los lots nous dressons Is Tisf.e des croisements en suivant Hordre 

nurnCrique des papillons males. A ckioque croisement correspond un numdro do 

ponto. 

Ex em p Ic 

NO Duo" 	No  DE LA 	NC DE LA PONTE 

	

6 	 36 	 1 

	

7 	 32 	 2 

	

14 	 31 	 3 

a 

(a) Ces perforations permettent aux phénoniCnes respiratoires do s'effectuer 

norma lement. 
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- Triage. 

4 Ia finde Novembre at au debut de DCcembre , nous examinoris los ponte; 

Iavdes. Nous Climinons at comptons los oeufs stériles de coulour jaune ( dd- 

pr 	 pj) 	 Irr' 	mn.'+. 	rrc nvnir 4+. 	f4- 

condds (icc). 

- Posée. 

Des qua los oeufs sent trlCs nous faisoris doux peaCes 

- une pour Ia ponte entiCre qul donna le poids total des oufs nor'naux pon- 

dus (P)1  

- I'autre pour 100 oeufs. 4 I 'aide de co chiff.re  nous obtenona facilement le 

poids moyen d'un oeuf (p). Pour cette peaCe Ctant donnC quo 100 oeufs attoi-

gnent au maximum 93 my et quo Ia plus petite potito peso 7mg nous utilisons 

La balance du 1/10 de my. 

- Comptage. 
Nous no comptone quo lea oeufs que nous pesona. Nous calcu Ions Ic nombre 

total d'oeufs normaux pondus (N) é 'aide du ,apport 

Polds total des oeufs norinaux pondus (P) 

Poids moyen d'un oeuf 	 (p) 

II est plus rapide d'Cvaluer cc quotient que do compter toes lea oeufs. 

Nous ovens vCrifid cette mCthode avant de ldopter. Nous avona ealculC 

Ic nombre total d'oeufs normauX pondus (N) par 2 voius diffCrentes 	comptage 

et calcul. 

Voici quolquos r4sultats 

P (my) l 	p 	(my) p 	(my) N N 

(pesée) (peaCe do 100 ooufs) (calcul) (comptoge) (calcul) 

358,6 0, 664 0,666 538 539 

499,9 01729 0,728 686 686 

515,7 0,778 0,783 658 662 

Nous ovens Cyaleinent eontr816 au cours des peaCes Ic poids moyen de 

I'oeuf afin de nous rcndre conipte de sa variation at de l'influence de cette 

variation sur Ic nombro total 	 norrnaux pondus (N). 

Dons chaquo s6rie de 20 pontes, 3 d'entre dies , non choisies ont fait 

I'objet de 3 peaCes. 
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Ia premiere pour te poids total (P), 

- Ia deuxiCme pour un premier échantillon de 100 oeufs, 

- Ia troisièmo pour un dcuxième óchantiHon de 100 oeufs different du 

- 	 précCdont. 

Nous avons trouvé comme plus grand écart relatif entre 2 poids moyens 

(p) 2,6 % at ontre doux nombres (N) 2,5% (pour l'tablIssoment des rnoyennes, 

seul est valable Ic chiffre obtenu pour la peséc du premier Ochanti lion de 

ICO oeufs). 

Gem erreurs sent comparables a celles quo nous accomplissoris en comptant 

los oeufs C Ia main ou avec un compteur. 

* 
* * 

Grace aux precautions dCcrites, nous avons détermind , avec un minimum 

d'erreurs de mesure et avec le maximum de possibiilté do comparaison (*) 

lam poids des coques maIes at femelles, des ctwysalldós 	i dro cocons mIes 

et femelles, des papT lions males at femelles , Ic poids total des oeufs nor-

maux pondus, leur nombre at to poids moyen d'un ocuf. 

a 

(*) Pour tous fes lots nous empIoyons des conditions expérimentales sembla ~ 

bles, nous ne faisons varier qu'un seul caractére 	to nombre de repas. 
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Chapitre III 

EXPOSE DES RESflLTATS. 

Nous exposons les résultats des experiences décrites darts le chapitre 

prCcCdent. 

10 ) DONNEES PONDERALES. 

(tableau 1, pages 98(24)-99(25), graphiques I, II, 111, IV, V,, VI 

Pour constr'uire ces graphiques nous transformons les rCsultats en lo-

garithmes. 

Les larves quij. Qnoritau 5ème age ( cuss' hien males quefecel les) 

donnent des coqpes, des chrysalides et des cocens(* plujersque les tC-

coins. 

'u fur at é mesure que so pro longe Ia pdriode d'aI tnontat ion, les poids 

do ces divers dléments augmontent et me rapprochent do a norrnale. 

Les larves males et femelles d'un mme lot secrètent one quantitC com-

parable de soie (of. graphiquci). 

Dana un mme lot les chrysalides ot les cocons femelles attoignont 

toujours des poids supérieurs a ceux des chrysalides et des cocons mIos 

(Cf. graphiques II ci Ill). 

Los papi I Ions. des lots sous-al imentds au stade larva re 	pèsent 

moms que les papillons  témoins. Pour les coquos , lea chrysalides et les 

coccns, nous venons do constator qu til y a toujours augmentation dtun grou-

pe au suivant. Cette remarque ntosL  pas cependartt valable pour les pap) I-

Ions des premiers lots (Cf. graphique IV). 

Les papillons males des lots I (10 ropes), I (12 repas)et III (14 repas) 

mont plus lourds que les papillons femelles des lots correspondants ( cola 

tiont peut-tre so fai.ble nombro d'individus femelles dont nous disposons). 

Dans les autres lots , Ic poids des papillons males domine celut des 

papillons femelles 

(c) Par cocon nous entendons coque + chrysalide. 

(cm) Nous rappelons que Ia poids des papillons ost.un poids conditionné 	et 

que les papillons femol los mont poses apres avoir pondu. 
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TABLEAU N01 	DONNEES PONDERALES 

N°DULOT 
COQUE CHRYSALIDE 

 54 30 54 30 

 63,6 642 607,0 696,3 
(10 repas) 

+ 13,7 + 	11,1 + 75,6 + 103,8 

51 49 51 49 
I 

87,6 88,2 742,7 868,0 
(12 repas) 

+ 16,4 ± 14,5 87,3 + 105,9 

III 
50 50 50 50 

110,7 104,9 834,8 065,7 
(14 repas) 

+ 14,2 + 18,4 74,0 + 136,9 

iv 4 

(16 repas) 141,7 146,0 955,5 1154,6 

- 	
+ 16,5 + 20,3 86,8 + 	112,5 

53 

157,2 184,8 1030,5 1285,6 
(18 rep3s) 

+ 20,5 + 25,8 +87,4 147,5 

52 38 52 38 

215,4 213,3 1107,8 1400,8 
(20 repas) 

+ 29,4 + 29,6 +110,4 + 	159,1 

5 4 46 54 46 

(22 

v 
repas) 

223,8 234,9 1238,2 1555,8 

+ 32,0 + 26,2 .+ 139,8 + 165,2 

44 44 44 44 

VIII 261,1 263,0 1283,6 1627,7 

(24 repas) + 31,7 -i- 	42,3 - 159,7 + 181,4 

47 48 47 48 
Ix 

303,5 310,1 1392,3 1690,0 
(26 repas) 

+ 48,6 + 41,1 + 203,7 + 234,3 

46 54 46 54 

(28 repas) 
347,4 350,0 1536,0 2008,8 

+ 5,4 + 67,0 . 256,0 377,5 

1) Nonibre dndvidus utiHsés pour I'étebiissement des moyonnes. 

Moyenrios exprirnées en mg. 

Ecert-type. 
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(10, 12, 14, 16, 18, 20, 22, 24, 26, 26 rpas). 

CC"0N -, 	PAPILLON -- - OEUF 

a' a' (P) (p) (N) 

54 30 13 14 9 9 9 

670,6 760,5 52,2 60,2 35,2 0,572 62 
85,4 

-- 	110,5 + 26,3 + 16,7 - -- 	37,7 + 0,050 + 65,6 - 

51 49 10 11 2 2 2 

830,4 956,2 47,8 6C,2 21,1 0,608 37 

-4- 	91,4 ± 102,4 + 12,2 + 18,3 + 15,8 + 0,073 + 30,4 

50 50 	: 15 10 10 10 

945,5 1070,6 55,0 62,3 52,9 0,621 84 

+ 83,3 + 148,5 + 19,9 + 17,8 + 48,5 + 0,085 + 76,6 

45 55 43 34 18 18 18 

1097,2 1310,6 65,9 58,3 100,4 0,629 160 

+ 98,1 + 128,7 + 	14,2 + 28,9 + 64,3 + 0,045 + 103,5 

47 53 45 35 20 20 20 

1205,7 1470,4 75,6 71,5 190,5 0,627 306 

±100,4 + 167,2 + 	16,1 + 16,4 - + 55,1 + 0,037 + 90,6 

52 53 43 32 20 20 20 

1323,3 1614,1 88,2 79,5 221,9 0,644 344 

+137,0 + 174,2 + 14,5 + 13,1 + 66,1 + 0,038 + 103,0 

54 46 42 43 20 20 20 

1462,0 1750,7 97,3 81,0 227,3 0,679 336 

+153,7 + 182,1 + 15,9 ~ 13,7 + 87,4 + 0,037 128,4 

44 44 36 32 20 20 20 

1544,7 1890,7 108,1 80,9 305,8 0,669 440 

+176,0 + 214,3 + 18,8 10,4 + 105,7 8,068 140,1 

47 48 40 35 20 20 20 

1695,7 20:0,1 122,8 94,0 338,7 0,791 483 

+232,5. + 259,8 -i- 	29,0 + 20,9 + 70,8 +0,036 + 96,6 

46 54 38 40 19 19 19 

1883,5 2358,9 154,5 102,3 380,4 0,735 517 

+297,6 + 432,9 - 	40,1 + 21,5 + 98,2 +0,070 - - 	+ 	130,6 

(P) 	Poids total des oeufs nor'maux pondus. 

(p) 	Poids mayan d'un oeuf par ponte. 

(N) 	Nombe total des oeufs normaux pondus. 
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c) Los ocufs. 

Nous avons déterminé sur les oeufs les caractéristiques suivantos 

- poids total des oeufs normaux rondus (F). 

- nombre total des oeufs normaux pondus M. 
- puds moyen d'un oeuf (p). 

Poids total (P) ct nombro d 1ocufs nermaux pondus (N). 
---------------------------------------------------- 

SCHENK at LEGIY (1951) ant établl 'existence pour un stéril homogène 

dtune liaison étroite entre le nombre d'caufS pondus (N). ot lour poids (F). 

D apris  le graphique V , nous consttons quo rotte corról.ation reota valaLlc 

en dehors des conditions normales ( los courhes représentant les variations 

do N at P .0 coors du jone absolu mont en effet parallles). II y a esscr—

tiel lament une regulation sur Ia nombre d'oeufs & cc nombre Ctant , en gras, 

proporticnnel 	H quantitd de reserves. 

La poids total (F) ot Ic nombro d ufs  normaux pundus (N) augmantent 

CVOC In nombre da repas distribuCs aux larvos ( exception faite potir Ia lot 

II mais ii est diffici In Ctant donnC IC? faiblo nombre de pontas (2) corras—

pendant a cc lot, de confirmer catta excetion). 

Nous trouvons une augmentation du simple cu double du lot Ill nu lot IV 

ot du lot IV au lot V oussi bicn :cur Ic poids total (F) quo pcur IC nombre 

(N). Ensulte Ilaugmentation cat plus faible et plus rCgulière (of. graphique 

V). 
Bien quo nous exposions un peu plus loin Ia varisbi itC individuellc 

nous ; ouvonS deJa remarquer quo los pontes tCmoins ( lea larves ant rucu 28 

ropes) sont 10 fois plus lourdes, at contiennent 8 fois plus d'oeufs quo lea 

pontas du lot I (los larves ont recu IC ropes 	minimum zl'alimontation obli— 

gatoire). 

Poids moyen d'un oeuf (p). ------------------- 
La poids mayan d'un oeuf.crott faiblemint d'un lot a l'autre ( of. gm —

phique VI).La constance relative de cc caractCre explique que Ia liaison qul 

existe entre P at N se maintionne 

En résumd, nous dirons qua toutes les donnCes poodérales C aesure quo 

dimlnue Ia pdriode d'inanition so rapprochent de cellos du lot t&r?oin. 

Los rCsu(tats onvisagOs jusqu' icl sent d?s rCsu.ltats globaux. Nous 

avons essayé d'étudier les résultats individuals ( correspondant aux •donnCos 

pondórales)en calculant Ia variabilité relative : .9 ( représentant l'écart 

6 Is moyenne ou dcart—type; M 	Ia moyenne). 	
M 
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2° ) VARIABILITE INDIVIDUELLE. 

(tableau 2, pages 102 (28)— 103 (29) 

En observant les valeurs du rap.ort _2. nous constatons que 
M 

- pour tous lea caractères 6 Itexception du poids total des oeufs ncrmaux 

ponclus (P) ci de leur ncmbro (N) la variabilité des rsultts no diffèro las 

do façon sensible selon Ic -t.raitement. 

- pour to poids total (R) et Ic ncmbre d'oeufs norreaux pondus (N) te varia— 

bilité diminue au fur et 0 meaur'o quo 	 Plus  

(en part icuItr du lot III au lot IV at du lot IV au  lot V). 

Nous comparons pour unrnrno caractOre la variabilitO mIe etfcmulle 

(ncus Otablissons los moyennes par colcnnos). 

Nous obtenons des chiffres sensibloreent Ogaux en cc pci Concerne IS 

variabilitO mIe et femello. L'action du jcCne larvaice sur a variabilitO 

des carocti.eres mIes est idontiqusO cello du jene lurvairo our la variabi—

lIt des caractères femelles. 

cC Njus rocherchons ensuito locarsctère qui prOsente IJus grandeva-

riabi).itd : (nous faisons une moycnne entre les rapports _L mIe et fernelle 

roletlfs aux coques, chrysalides, cocons at papillons). 	
M 

La variabilité du poids total (P) ci du nombre d'oufs norcnaux pondus 

(N) c-st 2 fois plus dlevép quo cello du poids des papil Ions , 4 fois plus 

environ que caMe du poids des coques, chrysalides at cocons, at 6 fois plus 

quo cello du poids moycn d'un oeuf (p). 

La variabilitO du pids des papil Ions sans tre aussi dlevde quo La 

variabilité des coractOres P ot N ost cependant 2 fois plus grande quo Ia 

variabilit.O du poids des chrysalides et des cocons. 

Nous complOtons cot exposé des donnOcs pondOrales et de lour varabili—

tO par celul des données qualitatives relatives 0 Ia mortal ité 

- des chrysalides au cours de Ia nymphose, 

- des pap1 I Ions femel leo au cours de Ia ponte, 

- des oeufs 	es ooufs morts pouvent tro soit des oeufs stOriles(mJ), 

soit des oeufs fOcondés so dossOcharit au cours de la, diapause (mc). 
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TABLEAU N°  2 : VARIABILIT2 INDIVIDUELLE DES DIFFERENTES DONNFFS PnNflPAI 

N°DU LOT 
COQUE I CHRYSALIDE 

j 
cf 

(1) 54 30 	1 54 3C 

(10 repas) (2) 0,22 0,17 0,12 0,16 

Ii 51 49 51 49 

(12 repas) 0,19 0,16 0,12 0,13 

Iii 50 50 50 50 

(14 repas) 0,13 0,18 0,09 0,14 

IV 45 55 45 55 

(16 repas) 0,12 0,14 0,09 0,10 

V 47 53 47 53 

(18 repas) 0,12 0,14 0,08 u,11 

VI 52 38 52 38 

(20 repas) 0,14 0,14 0,10 3,11 

VII 54 46 54 46 

(22 repas) - - 	0,14 0,11 0,11 0,11 

Viii 44 44 44 44 

(24 repas)  -- - -- '1 ------------ -- 11 
IX 

------------------------------------ 
47 48 47 48 

(26 repas) 0,16 0,13 0,15 0,14 

X 46 54 46 54 

(28 repas) 0,16 0,19 0,17 0,19 

(3) 1,50 1,53 1,16 1,30 

(4) 0,15 0,15 0,12 0,13 
(5) 0,15 0,12 

Nombre dtindividus utiils4s daçs  les calcuis. 
- écar't-typo 

M 	moyenne 

Total par coIènnedes 
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10, 12, 14, 16, 18, 20, 22, 24, 26, 28 ropas). 

COCON PAP ILLON OEUF 

__ 	----- 
54 30 13 14 9 9.. 9 

0,13 0,15 0,50 0,28 1,07 0,09 1,06 

51 49 40 
--- 

Ii 
- 

2 
--- 

2 
--- 

0,11 0,11 0,25 0,30 0,75 0,12 0,83 

50 50 50 15 10 10 10 
0,09 0,14 0,36 0,29 0,92 0,14 0,91 

45 55 43 

----------(LL 

34 18 18 18 

0,09 0,10 0,22 0,50 0,64 0,07 0,65 

47 53 45 35 20 20 20 
0,08 0,11 0,21 0,23 0,29 0,06 0,30 

52 38 43 32 20 20 20 

0,10 0,11 0,16 0,16 0,30 0,06 0,30 

54 46 42 43 20 20 20 
0,11 0,10 0,16 0,47 0,38 0,05 0,38 

44 44 36 32 20 20 20 
0,11 0,11 0,17 0,13 8,35 0,07 0,32 

47 48 40 35 20 20 20 
0,14 0,13 0,24 0,22 0,21 0,05 0,20 

46 54 - 38 -- 40 19 19 19 
0,16 0,18 0,26 0,21 0,26 0,10 0,25 

----------- 
1,12 	1,24 2,55 	2,49 

------------------------------ - 
5,16 	0,80 

,'- -------------- 
5,20 

0,11 0,12 0,25 0,25 0,52 0,08 0,52 
0,12 0,25 

Moyenne des . 	par colonnes. 

Moyarines des Ir-.... ontre rn!es et femelles pour un mme earactére. 

(P) Poids total dec.oeufs normaux pondus. 

(p) Poids moyen dtun  ocuf par ponte. 

(N) Nonibre total d'oeufs normaux pondus. 
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o) MORTALITE DES CHRYSALIDES AU COURS DE LA NYMPHOSE 

(voir tableau1  page 88 14 graphique VII) 

a) Mortalitd des chrysalidos mlcs. 

Cette mortal ité caximum dans le lot I dirninue rapidement, devient nul lo 

at augmento dans los derniers lots on restant nAanmoins infArieure A Ia mor—

talité maximum. 

.) MortulitA des chrysalidcs femelles. 

El le eat ólevAe dans I as 3 premiers lots , 	crot ente ( mIle chute 

moms vito quo la mortalitd mIe ot no sTannule pasfl*)dons ls derniers lots 

sans atteindre des vleurs trop impertantes. 

Si nous comparoris metre mIles Ia moetolité des chrysal ides mlos otfe—

mel les, nous rcmarquons quo le pourcontage de chrysalides femlIles mortem au 

omurs do la nymphose eat plus élevé quo celut des chrysalicies males ( sauf 

dans Ic lot VII). 

40) MOT4LITE DES PAPILLONS FEMELLES AU COUPS DE LAPONTE. 

(voir tableau, page  

Mis. A part Ic lot I , if nty a pas do difference importante entre la 

	

taux Ce morta!itd des papillons sous—alirnentAs au stade larvare (pourcenta— 	 - 

ge moyen relatif A ces papi Ions 	6 % ) at A celul des papi I Ions t0nioins 

(5%). 

50) MORTALITE AU STADE OEUF. 

(voir tableaux 3, page 15-(2), t 4, page 106 (30), graphique VIII). 

a) Donndes concernant los pontos gui renfermerit des oeufs normaux. 

Dons les 3 ou 4 premiors lots qul correspondent oux larves ayant cu uno 

pAriodo d'alimantation trés réduite , IC nombre moyen d'oeufs stAriles (rnj) 

at d1oeufs morts Cu cours do La diapause (mc) est important. 

D'autre part, dans un mme lot, La nombre d'oeufs morts au cours do La 

diapause (mc) eat supdrieur A celui des oeufs stAriles (mJ). 

(*) erolt onsuitc 
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TABLEAU NO3 QONNEES CONGERNANT LES PONIES RENFERMANT DES OEUFS NORMAUX 

NOMBRE NOMBRE DOEUFS NOMBRE O'OEUFS [NOMBRE TOTALDIOEUFE 

NO DU LOT DE STERILES 	(rnj) MORTS COLORE(mc) NORMAUY. PONDUS(N 

-ES  ioyerino ExtrrnsMoyenne Extrrnes MoyenrieExtrrnes 

9 33 2 - 116 95 24 - 187 62 12 - 210 
(10 repas) 

11 
2 55 37-72 61 58-63 37 15-58 

(12 repas) 

111 
10 29 1 - 88 56 10 - 121 84 4 - 195 

(14 repas) 

Iv 
18 17 0 - 57 55 1 - 119 160 3 - 355 

(16 repas) 

20 7- 0-54 20 0-152 306 60-412 
(18 repas) 

20 7 0 - 29 27 0 - 176 344 84 - 487 
(20 repas) 

20 19 0 - 227 28 0 - 132 336 2- 488 
(22 repas) 

Vill 
20 7 1 -37 27 2- 92 440 185- 784 

(24 repas) 

IX 
20 16 0 - 78 19 1 - 92 483 291 - 645! - _!_ repas) .. 

X 
19 

 

------------------------ 

9 0 - 51 

--

- 

---- 

26 

-------- 

1 - 117 

- 
517 

--- 

 

--- 

164 - 792 
(28 repas) 

() 	(10, 12, 14, 16, 18, 20, 22, 24, 26, 28 repas). 
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TALE41J N04 DONNEES CONCERNANT LES PONIES NE RENFERMANT QUE DES OEUFS 

ANORMAUX (10, 12, 14, 16, 18, 20, 22, 24, 26, 28 repas) 

NOMBRE DE PONIES NE NOMBRE DE PONIES RENFER- 
NOMDRE 

RENFERMANT QUE DES OEUFS MANT A LA FOIS DES OEUFS 
N° DU LOT TOTAL •[ 

STERILES 	(mj) STERILES (mj) El DES OEUFS 
PONTES 

MORTS COLO8ES (mc) 

15 3 3 
(IC repas) 

12 3 7 
(12 repas) 

III 
16 3 3 

(14 repas) 

IV 
20 1 1 

(16 repas) 

V 
20 0 

(18 repas) 
0 

 

VI 
20 0 0 

(20 repas) 

VI 
20 0 0 

(22 repas) 

Vill 
20 0 0 

(24 repas) 

Ix 
20 0 0 

(26 repas) 

X 
20 1 0 

(28 ropes) 
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b) Données conoernant los pontes gui ne renferment que des oeufs anor-

maux (*). 

Le nombre de pontes ne renferrnant cje des oeufs anormaux assez important 

dana les 3 premIers lots, baisse en valeur absolue at en valeur relative dana 

le 4ème lot at deviant ógai a zero dans les autres lots (sauf dana le lot X 

oCi it y a une ponte stórile). 

Tels sont les rêsuitats quantitatifs at qualitetifa auxquels nous abou-

ti ssons. 

(*) 11 eat toujours question des oeufs pondus. 
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Chapitre IV 

INTERPRETATION. CONCLUSIONS. 

Dana ce chapitre nous easaycroris d'iriterpr'ete.r les résultats et nous 

tcherons par aillours de ddgager quelques iddes génér'ales. 

10) LE JEUNE ADSOLU AUQUEL SONT SOUMISES LES LARVES AU COURS DO 5me AGE 

INFLUENCE TOUS LES CARtCTERES. 

a) Parmi tous ces caractOros Jr- poids total des oeufs normaupondus (P 

et leurnombre (N) sont part iculièrernent sensihics au traitement subi par les 

larves. 

Lea rdsultats globaux et les résultats individuels nous permettent di at'-

firmer ce rAsultat 

Lors de I 'exposé des donndcs ponderales (tableau 1, page 98 (24)-99 (25), 

nous romarquions quo les papillons ténoins (lot X) donnaicnt des pontos lOfois 

plus lourdes et contenant S fols plus d'ooufs quo cellos des papillons du lot 

I (dans ce lot les larves sont cu minimum d'alimentation obligatoire). 

En ce qui concerne les rOsultats individuols ( tableau 2, pages 102 (28), 

103 (29)) nous avons vu que ces 2 oaractères atteignaient Is variabilité iridi-

vidtielle maximum. 

BALLI (1933) obtient unc variabilitd plus faiblo. Dana Ic groupe 	des 

larves aHmentées durant 48 h aprés Is sortie de Ia IVeme mOe , Ic polds total 

des ooufs nornaux 	 80 mg et lour nombre a 141. Dons le grcupo des 

larves tdrnoins alirnentées durant 168 h Ia ponte pese 576mg et contient 	381 

ocufs. 

La cornparaison do ces donnécs aux n3tres s'avCre delicate car lauteur 

ama1 	ie nous Ic faisions remarguer dana Ic chapitre II no precise pas les 

conditions de sos experiences, conditions dont dependent en grande partie les 

résultats. 

Par contre, les résultats dos expérionces do 1952 (a) et do 1953 (o*) 

accorrplies dana les mmes conditions expérimentales quo les nOtres nous per- 

(a) LEGAY et BAUD (1953). 
() Rdsultats d'expdrionoes effcctuées su laboratoire de Biologie do Ia Sta-
tion de Recherches Séricicoles d'ALES (non publiC). 
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mettent uric comparaison . Ces rósultats du rnme ordre quo ceux auçiels rious 

aboutissons sont montonns dana lea tableaux qui suvent 

- 	 1952 	 1q 

1 
N 

(en mg) 

larves au minimum 

d' 	alimentation 33,4 70 

obi icjatoire 

larves têmoins 40 1, 5 561 

P 
N 

(en mg) 
------- 

larves au minimum 

d' 	alimentation 33,4 57 

obligatoiro 

larves témoins 435,6 591 

b) La sous-alimentation quantitative au cours du 5me 9ge larvair'e a uric 

action moindre sur le poids moyen do 'ocuf (p). 

Co earactôre ainsi quo nous Ic disions dans le Chapitre IV présente Ia 

variabilité minimum (tableau 2, pages 102 (28), 103 (29). 

Les experiences des auteurs cites prCcédemment conduisent égatemcnt C,ce 

rCsultat. 

CAVAllA (1913) tudiant I'ir'.fluonce do quelques agents chimiques sur Ia 

fCcondité do Oombyx marl L. obtlent des oeufs dont Ic poids moyon pout , dans 

certairis cas, vmrior du simple au double par rapport au tómoin 	).Ces 

ooufs, dor.t. Ic poids moyen eat infCriour C Ia normale , poses I rnoiS aj.rès is 

poate , n'ont pas été fécondCs , lea papiIlos femelles aynt poridti a pains 

ác los. 

MalgiC La rCsultats do CAVAllA (1913) loris penco 	qJe Ic POIcJ3  moyon 

da l'oeuf (p) oat un caractro diffile C modifier car 

- Le poids moyen do Irneuf eat un caractéro jjacifiquo pIu 	stable 

quo Ic poids He Ia por.e (ou po!ds total des ooafs nor;naUX porldL:c P) qul 

e.st un ca'actèio_individuI. 

C'est ainisi qiC 	(1933) qul ne felt pas d'dtude systematiqur sur irac 

tion du jeOno, trouve qu'il n'y a pas do Jifféreno entrc Is groa: 	Poeuf  

des pontec tdeoins et celle dos lots inanitids. 

(*) Los popillons qul pondent do tels ooufs merit issus do larves ayant ingCré 

des feuliles de mQrier, immergCes au prCalable dans du chlorure cobater. 
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- La ponte est un caractAre du papi I Ion fame I le appartenant donc a 

I 	ie oériraton que lui 	a lore que Ia poida moyen de I'oeuf (p) est dêjà 

un caractére do Ia gdnAration suivante. La sous-alitnentation que subissent 

les larves agit davantago cur (a developpemerit ultérleur de cette génération 

(ponte par exemple) qua cur celul de la génération suivante. 

2°) LES CHRYSALIDES FEMELLES SONT PLUS S8NSIBLES AU JEUNE ADSOLU 

SOUl PAR LES LARVES QUE LES CHRYSALIDES MALES. 

(of. tal3lcau page 8 (14) et graphique VII ). 

NEILJLING (1928) , GOLDSMITH (1932) , HOFMANN (1933) remarquent que to 

jene influence moms les individus males que femelles ( GOLDSMITH obtient 

116 individus males pour 19 individus fomelles). 

Nous arrivons a une conclusion analogue en sournettant les larves de 

Bombyx acH  L. a un autre traitement que le jeOne. En 1954 (o) au laboratoire 

do E3iologie do In Station tle Recherches Séricicolos d'ALES pendant 2ou 3es 

nous élevons des larvae cur Lactuc.a_sativa, ensuite nous poursuivons I 16leva-

geeur do In feuill.e de mrior. Sur 18 chrysalides obtenues nous comptons 15 

chrysal ides mlos et 3 chrysntlicles feed lee. 

r4ous no parlerons pus des rAsultats de BALLI (1938), lIe sont pratique - 

ment inuti I isables Atant donnA quo I 'auteur no donna ni lé nombre, ni le sux(', 

des chrysalides dont il dispose. 

30 ) LE JEUNE AI3SOLU SUBI PAR LES LARVES AU 56me AGE AGIT NON SEULEMENT 

SUR LA QUANTITE DES OELIFS FRODUITS MAIS AUSSI SUR LA QUALITE, 

a tel point qu'aux larves qui ingèrent 10, 12 et 14 rapes correspondent 	des 

pontes dont le nombre dToeufs onormaux est plus élevé que Ic nombre d'oeufs 

normaux (cf. tableau 3, page 105 (31) et les rAsultots de 1953). 

I I sornble quo Ia traitemont impose sux larves n'eritravu pas les proces-

sus des premiers phAnomènes qul so déroulent spree Ia fAcondation. La cArouse 

formée ccx dApens du blastoderme et des spheres vitellines dolt so former nor- 

malement (aprAs Ia ponte les oeufs virent du jaune clair au gris 	. Mais au 

cours des premiers stdc& de différenciation l'embryogAnAse dolt atre anor,na-

Ia, Ia bandelette germinative, no pout s'Adifier, les oeufs so desséchent et 

ecu rent. 	 * 

(a) non publiC. 
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En résumé 

LE JEUNE AI3SOLU AUQUEL SONT SOUMISES LES LARVES DURANT LA FERIODE D'ALI-

MENTATION FACULTATIVE AU 56me AGE NE MODIFIE PAS LA DUREE DE GET AGE. 

Nous ne faisons qua confirmer les résultats de LEGAY (1952) 	I 1alirnen - 

tation n'a aucune Influence sur Ia date de [a mue aprAs Ia pGriode d'alimen-

tation obligatoire. 

IL SEMBLE QUE LE JEUNE ABSOLU SUBI PAR LES LARVES ( toujours su Seem Age 

at aprs Ia période d'alimentation facultative ) NE MODIFIE PAS NON PLUS LA 

DUREE DE LA METAMRF41OSE. 

LEGAY (1952) signale quo los éclosions des papH Ions des lots dont ies 

larves jeOnent plus ou coins Iongtemps so mont échelonnées sur 3 jours. 

LA DUREE DE LA PONTE N'EST PAS INFLUENCEE PAR LE TRAITEMENT EFFECTUE 

SUR LES LARVES (cf. remarques, pages 91 (17) ). 

SELON LE SEXE DE L'ANIMAL IL EXISTE UNE RESISTANCE VARIAI3LE AU JEUNE 

4950 LU. 

En particuuier lea chrysalides fernelles mont nettemont plus sensibles a 

I'inaniton totale subte par les larves que lea chrysalides mIos. 

LE NOMBRE D'OEUFS ANCRMAUX EST ELEVE si a pOriode d' alimentation au 

cours du 5Ame Age larvaire ost suffisamment courto (10, 12 at 14 repas). 

LE JEUNE AI3SOLU DES LARVES AU COUPS JU Seine AGE A UNE INFLUENCE INUENIA-

BLE SUP LES P0135 DES COQUES, CHRYSALIDES, COcONS, PAPILLONS, SUP LE PLIDS TO-

TAL ET LE NOMBRE DES OEUFS NURMAUX PONDUS. 

Gem donnécs pondéralos InfGrleures a ccl las du témoin sbcn rapprochent 

au fur at a mesure clue I'cclimentation augments. 

LE PlDS TOTAL ET LE NOMORE D'OEUFS NORMAUX PONDU4 sent sans aucun doute 

es caractèreS ies plus touches par Is sous-alimentation larvaire. 

PAR CONTRE LE FOlDS MOYEN DE L'OEUF p, considéré dejA comma un carac - 

tCre de [a gCnCration suivante vane veaucoup mibins. 

* 
* * 

Nous avons préclaément voulu constater jusqu'A quel point 	persistait 

sur Ia gCnAration suivanto I'influence de Ia sous-alimentation quantitative 

des parents au cours du 56me intenmnue larvaire. 
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Ceal est lo but de Ia 26me partle de notre travail dans laquelle nous 

étudions I'influence de Ia sous-alimentation quantitative des parents 	au 

cours du dernier intermue larvaire sur le dveIoppement des descendants. 

4levds normalement au stade larvaire. 

sous-aIiments au 5ème intermue c'est-â-dire éIevs dans los mmes con-

ditions que Ia gónération parentale. 

* 
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GRAPHIQUE I - VARIATICN flU POIDS MOVEN DES COQIJES d' ET AVEC LE NOMBRE 
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GRAPHIQUE II - VARIATION DU POIDS MOYEN DES CHRYSALIOESci El AVEC 
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GRAPHIQUE Ill - VARIATION DU POIDS MOYCN DES COCONScf El 

AVEC LE NOMBRE DE REPAS INGERES PAR LES LARVES. 
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GRAPHIQUE IV - VARIATION CU FOlDS MOYEN DES PAPILLONSf El AVE6 

LE NOMBRE CE REPAS INGERES PAR LES LARVES. 
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GRAPHIQUE V - VARIATION Dli POIDS 1OTAL (P) ET Dli NOMBRE D'OEUFS 

NORMAUX PONOUS (N) AVEC LE NOMBRE DE REPAS INGERES 



GRAPHIQUE VI - VARtATION DU POIDS MOYEN D'UN OEUF (p) AVEC LE N0M8RE 

DE REPAS INGERES PAR LES LARVES. 
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GIRAPHIQUE VII - VRIATI0N DU P0LJR3NTA3E DE MORTALIIE DES C YAL1O:SCr El ? 

AU COURS DC LA NYMPHCSE AVEC LE NCM3RE CE REP,5 I'ERES PAR 

LES LARVES. 
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Deuxièrne Partie. 

INFLUENCE D' UNE SOTJS —ALIMENTAT IC N QUANTITATIVE 

AU COUPLS DU DERNIER INTERMTJE LARVAIRE 

DE BOJYX MORI L. SUE LE DEVELOPPEMENT 

DE LA GENERATION SUIVANTE. 
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Chapitre V 

METHODE UTILISEE. PROTOCOLE EXPERDAENTAL. 

A) METHODE UTILISEE. 

Lea Larves de Ia gcneration parentale sorit élevées dana les condi-

tions normales jusqutau moment oj el lea subissent le je3ne absolu (*) (temp4- 

	

rature de In rnagnanerle 220, 4 repas par jour 	6 h, 11 Ii, 16 h, 21 h). 

Les descendants aLrnerits jusqutâ Ia montêe a Ia bruyère recoivent 4 

repas par jour (6 h, 11 h, 16 h, 21 h) et mont élevés 4 220. 

Lea descendants sous-alimentés au stade larvaire sent soumis au jene 

absolu 4 Ia fin du 5ème age. Ces larves jusqu'au debut de I Inanition sent 

élevées melon Ia mCthode cfassique (220, 4 repas par jour). 

Pour immatriculer lea différents tots nous adoptons le rnodèle suivarit 

- Lots de Ia gCndration parentale : P x ( x pouvant 9tre soit a, reprC - 

sontant Ic minimum d'atimentation obligatoire, soit b, reprCsentant l'alimen-

tation normale). 

- Lots de Ia premiere qCnCration 	F1 1 (x représeritarit Ta traitement 

ds parents at y celul de Ia F1; x et y pouvant tre soit a, soit b). 

£3) PROTOCOLE EQERIMENTAL. 

10 ) LES LARVES. 

a) Origine des lots expCrimerités. 

- Ic 10 avril 1954, nous mottons 6 pontes en incubation dans un local mainte-

flu 4 Ia temperature do 220. Cea oeufs, obtenus au pr'intemps 1953 proviennent 

de pap1 I Ions issus de chenil us sous-al i1nentées, ayant recu 12 repas au 56me 

ge ( c T est_ã_dire le minimum d'alimentat ion ou almentation olIigatoire). 

(*) c'êst-â-d ire au cours du 56me age. 
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' IImhl 	lee 6 uontes parents P. nous comptons 22 éclosions dans 

une seule ponte (ie pourcentage do mortalité a i 'ëclosuon oat dtudlé dans IC 

chapitre suivant); les vors éclos do cette ponta constituent leict Ffa1b 

une Fl dent les parents ant recu 12 repas au Sème gge larvaireot 

qul recevra une alimentation normale 

- A Is mrne date quo pr4cedemmcnt sont nises 6 incuber 6 nouvolles pontes 

provenant do pap11 Ions issus do chenilles cyant ing6r4 au printemps 1953 

14 repas après Ia sortie do Ia lVèmo mue (c'ost-d-dire un peu puc qu(-,  Ic 

minimum d'alimentation obligatoire). 

Nous notoris dans uric do coo 6 pontes 36 delosions et dans une autre 11 

éclosions. Les vers óclos constituent respectivernent les lots :F1ab at F1ab 

c'est-á-dire une Fl dont les parents ant recu 14 repas au 5eme gge larvaireet 

qul recevra une alimentation normale. 

- Le 17 avri I 1954 nous ajoutons 20 pontes Pb 6 cellos qui sont deja en incu-

bation. Ces pontes r'ésultent do I'élevage tdmoin du printernps 1953. Les che-

nilles orit recu 28 repas de In sortie de Ia lWme cue a Ia montCe a Ia bruyC-

re. 
Le nombre do Vera Cclos eat Clevd. D'une part Ia cayenne des oeufs nor-

nisux poridus eat, de 580 ators qua pour les pontes P5  et P3 i die n'est quo do 

57 at 72, d'autre pert les larves Pb ntoflt subi aucun traitement special. 

L'ensemblo de cc's larves constituent Is .Flhb qui coapr'end 20 lots et ja 

Ia r6Ic do t6mcin. 

Nous rappelons quo 

- toutes las pontes parents provennent do la mme race industrial le 2C-3C0 

des Etablissoments ROUSTAN et clu mme Clovage. 

- cet 4levage effectud au printemps 1953 s'est deroule dans les conditions 

normalos (temperature 22°, 4 repas par jour : 6 h, 11 h, 16 h, 21 h). 

Etant donnC quo les parents avaierit etA Cloves au printernps II Ctalt 

nécossaire d'affoctuer los Clevages des descendants , a Ia mie Cpoquo do 

l'onnée. En effet ci los descendants Ctaient ClevCs, par exemple, en etA los 

rdsultats des 2 Clevagos (parents et descendants) no p,urraient 9tre compares 

car los dlavagos d'Ctd effectuCs dans des conditions semblables a cellos 	dii 

printcm 	(temperature de In mananerio 	22°., 4 repas par jour : 6 ii, 11 h 
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* 	16 h, 21 h) 4 cause de Ia qualité de Ia feuHie aboutissent 4 des coques et 4 

des chrysalides plus Iêgères quo coRes du printemps. 

- C'est parmi las larves de cet élevage que certairies d'entre miles après 12 

et 14 repas, comptés 4 partir de La LVème mue, ont été sournises au jeune ab- 

so Lu. 

- Sdr lee parents nous possédofls lea données ci-contre 

- poids moycri des vera 4 Ia sortie des sues, 

- poids total et nombre des oeufs normaux pondus, 

- poids moyen dtun oeuf, 

nornbre d'oeufs normaux et anormauX. 

Lee donndes relatives CUX pontes parents 	Pb ant étd Jéterminécs On nO- 

venabre et décembre aprés le lavage des oeufa. 

C'ost egalement on novembre at décembre , done 4 Ia mmo époque 	
de La 

diapause que las parents, qu'orit lieu, comae nous Ia verronS plus loin, Lea ma-

nipulations relatives aux pontes do la premiere générat ion. 

b) Techniques d'élev. 

- La tempórature do La magnanarie est do 22° C (a). 

- Los larves reçoivent 4 repas par jour 	6 h, 11 h, 16 h, 21 h. 

En cc qui concerne les lots témoins nous arrtOn$ Ilalimetltatiofl Iorsquo 

Ic premier ver sort do mue (cotta méthodo est celia utiiisée dans La pratiquc). 

Pour las lots 	Fla4b, F1ob at F1ab, ii nous est impossible étant don- 

née '1'in6galité" des larves d'agir do La aorta (par indyalité des vera II taut 

entendre degré de développemer)t different). 

Cotta inégalitC provient a La tale do lhincubation et do léctosicn. 

L'incubatiorl dure plus que de coutume (4 220  Pour des pontes 	normalos 

elie Jure environ 14 jours, pour los pontes des lots ci -dessus elle dure 20 

jours environ) et lee éclosions sont très óchelonnCeS. De cc fit,nouS no pou- 

vans 'égaIiser 	
es larves. Par La suite lea chenhiloS dtun mme tot no peu- 

vent muor en mme temps t si nous arrtions Halimentotion des que to premier 

var est, sorti do mue nous augmenteriOnS encore IlinégalitC existent entro lee 

larves ó léclosion. 

(*) 
Lea larves du lot témoin, mu cours du 5ème age, subissent quelques fluctu- 

ations do temperature. Pour des raiaons matérelleS aRes sent 	
trcnoP(i't6o8 

dans un local oD faute de thermostat II est difficile de maintenir La tcimpéra— 

ture ) ± 19 C. 
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Un peu plus loin nous verr'ons quo dans cos lots rious 	.rorc 	nwnts 

et les non muants. 

- Cheque lot est dIevd do l'dclosion a I a Hlèine mue dans de petltes 

bottes en papier (15 x 13 cm). t&u 46me 99e, , nous utitisoris des boites en 

carton plus rOsistantes et plus grandes qua les prcédnics ( 48 x 34 cm) 

Dans les lots idmoins n La sortie do Ia I lènio mum 	nous ne gardons 

qu'une soixantaine do vers pris cc hasard. 

- Chaque jour, 6 9 heures nous dalitons les larves ( c1eeta_diroqx,tus 

enlevons La feuille sèche nu !Iljtièr!I  ). Los sóriciculteurs accomplissent 

cette operation une lois au coups do chaque age. Nous l'offcctuons journel-

lenient pour les raisons quo voici 

- La faiblu hautour des recipients ( 4 cm ) no permet pas de 

conserver un(, 1 itiCro" trop Cpaisse. 

- L'irrdqularitd des larves des lots Fla1b, F1a 1b 
et F18b nous 

oblige C sCparur C l'interieur d'un lot los rnusnts et Los non 

munts afin do no pee étouffer coux qui muent et do pouvoir 

Los poser C tn sortie do La muo. 

- Los lrves des lots cites ci-dossus du faR du traitement_des 

parents sont I'obj t de seine spdcaux dont héndficient dga-. 

omont les tdmoiris. 

c) Dates principalos do l'Clevage. 

Los tableaux suivants mentionnont lit durCc de I I incubation et des di-

vers ages (en cc qui concerno Ics lots Flo1b, F4a1b et Flab cetto durCe 

correspond C a durCc- do Lge des chenilics los plus avancécs. II oxiste un 

ot mnte dux jours do d6ceIayo ontre Los larvos los plus avancCos et les cc-

tardetsi rca). 

Fla1b 19 6 	 5 6 7 	 U 

F1ab 22 6 	 5 7 7 	 8 

F14b 22 6 	 6 7 7 	 8 

Flbb 16 6 	 5 6 7 	 8 ( 

(a) Ce nombre do rapes du fait du chauffage do la magnanerlo tpage IIf—+3e55 

un nombre de repas calculd. 
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Pesécs des larves. 

Nous pesons les larves a Ia sortie des mues.Etant donné Ic délitage quo-

tidied. nous sommes certains malgré Hinégalité des chenilles de csrtains 

lots do les peser é jeOn. 

Jusquau 5ème age, nous ernployons a balance au 1/10me do mg et pesons 

les vera, dars Is secure du possible, par groupe de 10. 

A Ia sortie de Ia IVAme sue nous effectuons des peséos individuelics a 
I 'aide de Ia balance Cu 1/2  mg. 

Nous opdrOfls ainsi, CU debut du 5ème age, car nous pensons quo les pcids 

obtenus A cc stade permettont une comparcison sGrc et intCrossanto entre les 

diffCr'onts Io$s (dernlèro rnuo larvaire). A ce stade nous pesons toutes les 

larves des lots Fla1b, F1ab ct F14b et 20 vers pris au hasard de cheque lot 

ténioin. 

ProcCdCs expCrimentsux rolatifs a Is partie de Ia doscendance sous -

alimentéo A La fin du 5ème aqo larvaire. 

Parmi les larves issues do parents sous-al imentCs au Seee age larvairs et 

Clevéos normalemont 

- nous en prdlevons un certain nombre (voir tableau sulvant,) qui sont 

soumises au mme régime quo les parents c'est-A-dire sous-aUmentdes. 	Les 

modalités relatives A cc traitomcnt sont exposées Un peu plus loin. 

- nous determinons Ic se<e des larves prdlovécs. 

- nous les iromatriculons scIon le modCle exposé page 115 (41) et 	nous 

obtenons ainsi les lots 	Fla1a.j, F1aa et F1aa. 

- Dates et houres des prdlAvements, nombre de vera irClevCcs (voir t 

blesu suivant) 

NO DU LOT ' DATE HEU1E 
------- 

NOMORE DE VERS PPELEVES 

iIIIII01 I1iIii_l ------- __ 

F1a1a1  28/5/54 11 h 4 	 5 

F1aa. 31/5/54 6 	 4 

F13232  2/654 " 2 	 2 
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- Opdratiora pr6c6dant chaquc prdlvement 

Pesóe& 	Nous pesons los larves individual lcment a Is balance au 

1/10 do mg et nous solcuIons dans chaque lot le poids moyen. 

Cotta pesée est importante pour La suite de Hexpérience. En effet , oe 

nest pea le nornbre do repas qul nous gude pour fixer ía date du prdlv€—

mont mais le poids moyen d'une chenille. 

Nous soumettons leslarvos au je3ne absclu , quand dies atteignont On 

poids comparable 4 celui des larves do Ia qnération parentale soucic.3 Cu 

joine absolu. 

Poids moyen des larves bra du prèlevcment (en mg). 

I IT 
F1a1e. 

I, 
F1a2a2  

(*) 4 6 2 
0 

2423,1 2968,0 2948,5 

(0) 5 4 2 

3382,6 3344,8 3407,5 

Ii aurcit Otd int4rossant sans aucun doute J'arrter i b e limentetion da 

larves do Is premi4re gdnération nprès un nombre do repas éga( 4 celul de La 

gOnóration parentabe (c'estd—dire 12 ou 14 repas après a sortie do Ia IVhrno 

mue). 
Malheureusemont nous n'avionS pas un mutdriel oxpdrimenial 	suffisant 

pour tentor Puxp6rience. 

II nest pam certain en offet qu'une F1a1a1 par exeaple , prôsunte une 

phase d1alimentation obligatoiro au 5ème ago do dur'4e comparable 4 cello 

dtune géndration parontale normale. La constatation suivante donne une car— 

tame valour a cette hypothèse 	Ic stade larvaire do Ia Fla1b dure I jour de 

pIlls que celul de Ia b- Autromont dit Las larves do Ia Fla1b rccoivent au 

5ème age 32 repas at aches do Ia Fb 	28 repas ii en est do mame pour lea 

larves de Is F1ab. 

Quoiqu'il an molt ii semble quo nous ayoris prébevd les larves des lots 

F1a1h et F1ab et F1ab un peu au dessus du minimum d'ahimentstion obliqatol—

re car si nous calculons par exemple la valour du rapport 

Nombre de repas administrOs CU 5me age auX larves P3  

Nombre do repas administrOs au 5ème age aux larves Pb 

(*) Nombre de larves préhevées. 
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et 

Nombre de repas admirlistrés mu 56rne age aux larves F1a1a1 

Nonibre de repas administrés mu 5ème age aux larves Fla1b fo) 

nous trouvons pour le premier 12/28 soit 0,42 et pour Ic deuxième 21/32 , 

soit 0,66 (nous arrivons ó de semblables résuitats pour les 14 repas : valeur 

du rapport pour les parents 14/28 soit 0,50 , pour los descendants 21/32 soit 

0,66). 

Sexage 	Avant los pesécs nous t.rioris les vers males et las vera 

femel!es (solon la m6thode indiquée page 89 (15) ). Nous cherchons 6 lacier le 

mama nombre d'individus de chaque sexe. 

- Operations suivant chaque préiCvernunt 

Los lar'ves je0nerrt Jans des bottos C couvercles porfords dana Ia magna - 

nerie C 220  (las trous permettent laératon). Nous leur mettons sinai qu'aux 

larves des lots alimentés norrnalement des branches de bruyère oi ci lea con - 

fect.ionneront leur cocoa. 

Commo nous Ic constations dans Ia gCnCration parentale les larves ma - 

nitlCus tissent leur cocon en same temps que les larves al imentCes normale - 

cent (of. rCsultato de LEGAY 	1952). 

20 ) LES COCONS. 

bus lea cocons de Ia premiere gCnCration subissent los manipulations 

suivantos : 

) DOramage et ddbl. 

Gem operations dCjC décritos (page 89(15) ) Se dCroulent diX jours aprés 

Ia montCc C Ia bruyère. 

b) PesCes des coques et des chrysalidos. 

Gem peaCes sont Cgalement effectuCes dix jours après le filage. 

- Nous pesons sCparCment toutes lea coques et chrysalides 	des doscen— 

(Iants des Parents sous—alimentCs mu eours'du Sèrne age larvaire. Nous opCrona 

connie IL est indiquC dana Ia premiere partie dccc travail (page 90(16) ). 

- Dana chaque lot tCmoin nous pesons individuellement 20 cocons tires au 

hasard C Is balance mu 1/10 de rag. Nous obtertons en my Ic polds de Ia coque 

ot de Ia chrysalide réunies. Pour connattre Ic poids de Ia nyrnphe nous pesons 

(*) Les larves F151b mont ics tCrnoins directs des larves Fla1aj. 

S 



- 122 - 	 (48) 

a coque en septerabre. Nous retranchons Ic poids obtenu de celul du cococ. 

"rrtnnrje dons une atmosphere hygromdtrique voisine de 50 a 60% ne 

subit pas de variations apprcidiables. 

Nous utilisons cette méthode pour la pesée des cocons ron seulement par-

cc qu'el Ic donna des rCsultats cqmparables 6 ccl le qua nous avons employee 

dana les autres lots mais parce qu'el le est plus rapide. En affot , lors de 

Ia pesée des cocons II faut agir vita oar tous les cocons d'un rnme lot doi - 

vent 8trO asCs dans los dix jours qui suivent Ia montéc a Ia bruyère. 

ci lsolement des cocons pour le qrainage. 

Pour isoler lea cocons nous suivons les procCdds expdrimentaux décrits 

page. 90 (16). Ls cocons des lots tCmoins soot ouverts apres Ia pesde. Nous 

tournons systCmatiquement Ia the do Ia chrysalide vors Ia partie non ouverte 

do la coque. 

Los sachets portent lea indications suivantcs 

- numro du lot, 

- nature du sexe sauf pour los cocons 	des lots td- 

mOfl5 (lans lesquels a sexe est d6terain6 au moment 

du papi Ilonnage (e'est-C-dlre bra do Iléclosion des 

pap1 I Ions). 

Mama ai nous no posoedons pas autant de m2les qua de femelles dana lea 

20 cocons de chaquc lot tCmoi.n , nous aurons suffisamment do pontes Ctant 

donnC que nous disposons de 20 lots tdmoins soit 400 cocons. 

- numCro du cocon attribuC au moment do sa pesCe. 

30 ) LES PAPILLONS. 

Les papillons éclosent fin Juin. En Ce qui concerns l'accouplernent , Ia 

ddsaccouplcmerit , Ia ponto , Ia conservation des pap11 Ions et fours pes6O5 

nous expCrimentons solon lea modalités exposCes dana be premiere portia de 

cc travail (pages 01(17) - 92(18) ). 

La pourcentage do mortolltC aux stades chrysalide at pepillon ( papil- 

Ions fomel les morts avant dTavoir terminC leur ponte) eat Indicu4 dana 	Ic 

tableau n0  XVII (pago 150 (70.). 
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40) LES R:1NTES. 

Nous lavons (*) et trions les oeufs on Novembre. En Dtcernbre nous les 

pesons et les comptons on expéricentant scion to schema déjà dcrit ( pages 

94(20) - 95(21) ). 

Les pontes provenant de papilions issus de parents cous-alimentés sont 

pee nombreuses : 18 au total; aussi seront-elles toutes étudites. Nous obte-

nons par aitleurs 155 pontes tCmoins parmi lesquelles 60 subissent seules 

pour des raisons matérietles une étude complete (voir tableau page suivante). 

Voici comment nous choisissons les 60 pontes témoins de Ia 94ndration 

fi I Ic. 

En icus basant cur Ic polds moyen d'un oeuf des 20 pontes parents obte- 

nues : P1), nous déterrnincns 3 classes qui nous permettent d'explorer 	au 

mieux Pensemble des donndes 

- Ia lère comprend 4 pontes dont Ic poids moyen d'un oeuf (p) vane 	de 

0,600 C 0,699 mg. 
- Ia 26me comprend 12 pontes dont Ic poids moyen d'un oeuf (p) vane de 

0,700 C 759 mg. 
- Ia 3ème comprend 4 poritis dont to poids moyen d'un oeuf (p) vane de 

0,800 C 0,899 mg. 

Avec les 4 pontes parents do Ia premiere classe nous obtenons en 1954: 

31 pontCs filles. 

Avec les 12 pontes parents de [a 26me classe , nous obtenons en 1954 

97 pontes filles. 

Avec les 4 pontes parents de Ia 36n,e classe , nous obtenons en 1954 

27 pontes filles. 

C'est dans chacune do zes classes que nous prClevons 20 pontes Cu hasarc, 

cc qui suffit largement pour un Cchantillonnage et cc qui nour perniet d'obte-

nir Ic mme nombre de donnCes dans cheque classe doric do foci liter les compa-

re1 sans. 

Nous avons dprouvé quolques difficultCs quant au choix des pontes té-

coins de la gCnCration fills que nous devions étudier. Notre méthode est 

peut-tre discutablo, mals lo protocole experimental que nous avons 	adopté 

(*) C'est toujours (volr page 92(18) ) dans Ic but de trier et de conipter les 

oeufs, qui sont adherents, quo nous effectuons le lavage. 



DONNEES RELATIVES AUX FONTES OBTENUES ET ETUOIEES. 

P A R E N TS i B E N E R A I N 	F 	I 	L. 	L E - 
NOM)38E DE NOMORE DE NOML3RE DE NOMBRE DE PONIES 

ORIGINE TRAITEMENT TRAITEMENT 
PONIES 03TENUES PONIES ELEVEESI PONTES OBTENUES ETUD lEES 

Sous-Al imentation 8 

2.000 
Sous-Alimentation 12 3 

Alimentation normale 
18 

10 	, 

18 

0 

larves pontes êchan- 
Alimerit,ation nor- ( 	4 4 Alimontation normale 

11 

31 	) 20 
ti I Icnées. 

male 	( Témoins 	) 20 	() 	12 12 97 	155 20 

4 11 27) 20 	11 

(*) Les 20 pontes obtenues ant été rparties en 3 classes (voir Ic texte page 123 (49) ). 
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nous donna Ia possiblité d'utillser cu maximum toutes les donnes aussi bieii 

cellos do La g6n6ration parentale que cellos de Ia génération fille. 

L'emploi des méthodes expérimentdos ' standard 11  (&) quo nous venous 

dt oxposor nous permettent de comparer entre miles les données pondérales des 

différents lots. 

En co qul cor.cernela premiere génération nous evens ddterminé lee don-

uCes sulvantes 

poids moyen des larves a La sortie des rnues. 

If des coques males et femel lee. 

it des chrysalidee males et femeiles. 
1 	des oocons males et fame I lea. 

des papillons males at femet lee. 

poido total et nombre d'ooufs normaux pondus. 

poids moyen d'un oeuf. 

nombre d'oeufs anormaux parmi lesquels se trouvent des oeufs stérl-

les (mj) et des oeufs morts au cours de la diapause (mc). 

(*) Los vers sent toujours pesés a Ia sortie de mue, es cocons 10 Jours après 

La montéc i Ia bruyère, lee pep1 lions et lee coques en atmosphre condition- 

née. 
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Chapitre VI 

EXPOSE DES EESTJLTATS. 

3ans ce chapitre , nous OOSOflS las résultats qui nous permettent de 

comparer 

I) Les descendants élevs normalement au stade larvaire 	par exemple 

F101b 	 - 
- a 	leurs par :nta sous-altmentes quantitetivement au 5me 	age 

larvare 	Pa,- 

- aux tmoins 	Fjbb (*). 

2) Les descendants sous.-alimentés au 56me aqe larvoire : par exemple 

F1a1a1 
- a leursparents 	Pa, 

- aux témolns : F1bb. 

Les comparaisons entre las deux gónêrations sont possibles puisque com-

ma nous I 'avons dit, dens It chapitre V , los conditions expérimentales con- 

cernant ces deux 	sent identiques. 

D'autre part, ii ust normal do comparer les résultats des lots F1a1a1 

et Pa car las larves corréspondant a ces 2 lots •jenent au dernier age tar-

vaire a partir d'un polds ccmparable. 

Nous anvisageons en premier lieu las données pondéralos 

10 ) DONNEES PONDERALES. 

a) Les larves. (tableau n05, page 127(53) ). 

Les larves dont los paronts ont rocu 12 ropes (au stade Iarvaire)Ja.jbf(**) 

mont plus légéros a Ia sortie des mues 

(*) 

	

Les moycanes ont été dtablies 	l'aide des résultats des 20 lots témoins. 

(-s) C'est au cours du 56me age larvaire qua nous dédoublons le lot F1a1b et 

constituons Ia lot F1a1a1. Jusquta cc moment lé nous n'evons qu'un soul lot, 

done une seule sdrlé de résultats en cc qui concerno lea lots F1a1b et Fa1a1. 

I 
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- que les larves parents eIles-mmes 	Pa, 

- que les larves tdmoins : Flbb (voir tableaux I et Il,page 143(69) 

(s). 

TABLEAU N 0 5 	POIDS MOYEN DES LARVES A LA SORTIE DES MUES. 

N° 

DU 

Are MUE lIme MUE I !lme MOE IVAmo MUE 

Nombre Nombre Nombre Nombre 

LOT. dindi- Moyenne cJ'indi- Moyenne d'indi- Moyonne dTindi_ Moyenne 

vidus vidus vidus vidus 

Pb 
30 6,8 30 41,0 30 197,5 30 857,7 

Pa 

F1a1b 
10 5,0 10 24,4 10 154,6 22 756,7 

Fiaial 

F1bb 375 6,4 220 33,7 210 192,9 462 821,0 

Nous calculons on pourcentage les differences pondérelos A Ia sortie des 

mues entre 
- les lots F1a1b at Pa, 

- les lots F1a1b et F1bb (voir tableau Ill, page 143(69) ). 

Nous constatoflS 

- que lea differences pondArales maximum se situent A Ia sortie 

de Ia I lème mue , c'estàdire A Ia fin de Ia lAre phase larvaire ( voir ta-

bleaux IV at V, pages 144(70) ; dans cc dernier tableau nous notons une excep-

tion : Ia difference ondérale A Ia sortie des mues des larves des lots F1ab 

et F1bb eat maximum a Ia lAre mue). 

- que cos differences sent plus Alevécs en valeur absolue entre 

les larves des lots F1a1b et Pa qu'entre cellos des lots F1a1b et F1bh ( voir 

tableaux IV et V, pages 144(70) ). 

B) Los cogues, chrysalidcs. cocons et papillons (**) (tableau n06, pages 

128(54) ct 125 (55) ). 

Pour ces coraotAres nous no considérons que Ia lère gAndrat ion , aucune 

étude n'eyant Ate faite A cm sujet sur les parents. 

(e) Los tableaux qul portent des chiffres remains se trouvont hors-texte. 

(es) Lo poids dcs papillons est un poids conditlonnA, de plus les 	papillons 

femelles ont etA poses aprAs avolr pondu. 



Fa1a, 

F1bb 

Cf ---------------- 

--- 
276,0- 

6 308,13 30 

81,0 - 
3 123,7 1690 

127,0- 
151 350,6 570 

— 128 — 	 (54) 

II nexiste p35, semolc-t- ii,Uo U i T iUrer,ees ,u, 	d5 ja It  

tre les coques , chrysalides, cocons et papi I Ions des lots F1a1b ( larves 

éIeves normalement ) et E4bb ( larves tUmoins ) sauf peut-trO en cc quT 

concorne Jes poids des coqecs femel lea (voir tobleaux VI et VII, pages 144 

(70) et 145 (71).). 

Par contre, les differences aorid4rales sont apprCciables entro Ice c 

ques, chrysalides, cocons et ppilIons des lots F1a1a1 ( larves sous-alirnen 

tees quantitativement au dernier gge larvaire) ot F1bb (voir tableauX Vi at 

VII, pages 144 (70) at 145 (71). 

- Las coques m&les at femelles du lot F1a1a1  sont environ 3 fois 

plus ldgCres qua eel es du lot F1hb. 

— Lea chrysal ides, cocons at pai I Ions du lot F1a1a1 pesctit mv!-

ron 2 fois poins qua ceux du lot F 1bb. 

La dispersion poralt plus grande dens Ic lot tdscinF1bb qua dma Los 

lots 	F1o1b et F1a1a1. C'est dana Ia lot F1a1b qu'al Io semble la plus faUe 

(voir tableaux VI et VII, pages i';; (70) et 145 (71) ). 

TAOLE4U N6 	POIOS5J'ES CCIJ[5, CHRy5ALIDES, C000FS, PAPILLONS. 

000IJE . 	 CHPYSAL IE 

Cf ------------------ 

1) 	(2) (3) 	(1) (2) (3) (1) (2) (3) 

5 285,5 
200,0- 6 1%, 2 

1357 0 

1741,5 
5 107,4 

2 
 

100 	3- 
2052,5 312,0 

5 116,4 
38,0- 

3 525,7 
716 0- 

5 9137,1 
7CO3 O- 

--1121,5  12,0 - ------ 40, 

170 404,6 
147,0- 189 

16 	4 
1055,6 

165 1952 
1052,0 

2715,5 5.51,0 2474,1 

(2) Nonibre d'individus. 

Moyerines. 

Extrmos. 

(*) Poids moyan. 

(voir suite du tableau page 129 (55) ). 
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TAI3LEAU N06 (suite) 

NO 	i -- - 	coeON PAPILLON 

DU I - - 
LOT 	1(1) (2) (3) (1) 	(2) (3) (1) (2) (3 ) (1) (2) (3)  

------------- 

F1a1a1 	3 1049,3 
744,0- 

5 10875 
797,0- 

3 88,7 
43,0- 

460,0 
 4 52,0 

47,0 - 
63,0 1276,5 1180,5 

F1bb 	189 19920 
1182,6 

3022,1 
169 	574 

1316,1 

3216,4 
188 151,2 

90 0- 

22610 
141 98,7 

58,0 

157,0 

Nornbre d'individus. 

Moyennos. 

Extrmes. 

c) Los ooufs (tableau 7, page 131 (57) ). 

Noes exposons les résuItts des pontes parents cur lesquel los nous avcns 

détorminé (a) - Ic poids total des oeufs normaux pondus 

- cur nombre 	N, 

- Ic poids moyen dtun oeuf : p. 

- Poids total (P) et nombre d'ocufs normaux pondus (N). 

La relation liant N et P (voir' lère Partie, page 100(26) ) se retrouvo 

chez tus las descendants qul proviennent de parents sous-alimentés au 56me 

ge larvslre. 

- Los pontes des descendants élevés normalement (au stade larvaire) 	F1a1b 

sont plus lourdes et renforinent davantage d'oeufz normaux que les pontes 

parents Pa (voir tableaux VIII et IX, page 146. (72) ). 

En effet dIes : 
- pèsent environ 10 lois plus et contiennent 9 lois 

plus dtoeufs normaux quo ltensemble des pontes pa-

rents Pa. 

- pèsent environ 5 lois plus et contiennent 	4 fois 

plus d'oeufs normaux que La ponte parent qul a don-

né une descoridance : Pa1. 

- Les pontes des descendants des Pa élevés normalement au stade larvairo 

F1a.jb atteignent un poids total (I') et un nombre d'oeufs normaux (N) compa- 

(a) LEGAY et BAUD (1952). 
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rabies. semble-t-iI, 4 ceux des pontes tdrnoins 	F1bb (voir tableaux VIII et 

IX, page 146 (72) ). 

- F4IT REM4RIUABLE, les pontes des descendants aouniis au jene absolu au courc 

du 5èmo 9ge c'est-à-d ire F1a1a1 sent plus lourdes et renferment cvantage d'ojfs 

qua las pontes parents atlas-macos 	Pa. 

- [lies pèsent at cenIfénneni environ environ 4 fols plus 

cJ'oeufs normaux qua ll enseCble des pontes parents 	Pa. 

- El los pesont et ccntiennent ensiron 2 fois plus d'ufs nor- 

maux qua I-a ponte parent qui adonné unc descendance 	Pa1. 

- Las pontes des descendaits des Pa sous-alimentés au cours du dernier age lar-

"airo c'est-d-dire F1a1a1 obsent cepondant mois at ronfereent nettement moms 

(JtoeUfS quo les ponteTmoins : F1bb (voir tableaux Vill-IX, page 146 (72) ). 

- El los pèsent 3 feis coins et renferment environ 2fois coins 

d'oeuf& qua lea pontes témoins 	F1bb. 

En terminant nous signalons qué les pontes parents tdmoins ; Pb scat lé-

gèrcment plus lourdes et contienrient qielques ooufs de plus que leers deacon - 

dants 	F1bb (nous verrons un peu plus loin, page 134 (60),4 qua las mayennes 

corraspondant 4 P at 4 N no sent pas significativemont dif-férentcs). 

- Poids nicyon dTun  ocuf 
------------------------- 

- La polds rnoyon d'un oeuf (p) des pontes parents Pa at da icrs descendants 

sous-alirnentés quantitativernent au cours du 56me age larvaire 	F1a1c1 scntdu 

came ordre (voir tableaux VIII et IX, page 146 (72) ). 

- Le poids moyen d'un oeuf (p) des pontes des descendants de parents sous-ali-

mentds au cours du 54cc age Pa, alirnentés normalement au stado larvaire F1011b 

est intermédiaire entre celut des pontes citdes ci-dessus at celui des pontes 

tOmcins 	F1bb (voir tableaux VIII at IX, page 146 (72) ). 

Enrésunid, los donnécs pondérales des descendants 

- sOumis au jeU8 absolu au cours du Sèrne age larvaire Fiaial 

0) 

	

- alimentés normalement au stade larvaire 	F1a1b, 

sont supdrieures 4 cel lea des parents, eux-mames, sous-alimentés au cours du 

Sème age larvaire Pa et inférieure& 4 celles des témoins 	F1bb, toutefois las 

données pondérales du lot F1a1b se rapprochent de ceIes du lot témoin : F1bb. 
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TABLEAU N°? DCNNEES PONDERALES RELATIVES AUX OEUFS NORMAUX. 

NO Cu LOT 

'>K)MBRE 
U' INDI- 

p p N 

Ecart— 	1 Ecart— Ecart - 
VIDUS Moyenne  type Moyenne type 

 
Moyenne type 

Pb 20 436,6 + 70,1 0,755 + 0,060 560 + 95,6 

Pa 7 	(*) 33,4 + 	19,1 0,583 + 0,025 57 + 32,5 

1- a1 l(**) 70,0 0,583 120 

F1a1h 5 (*.*3 336,3 + 71,7 0,650 .6,026 517 103,3 

F1a1a1 4 122, + 89,8 0,587 + 0,046 201- + 146,2 

F1bb 59 31-7,5 + 118,9 0,724 + 0,064 553 + 160,9 

(*) résultats relatifs z l'ensemble des pontes Pa. 

(o*) rCsultats relatifa :'i Ia ponte Pa1 syant donn6,  une desoc-ndance. 

dans Ia lot F1a1b nous avons Cyard on papillon apres Ia ponte d'oD 4 pa—

pHIors (tableau fl06)  at 5 pontes. 

* 

a a 

Noua venons d'exposcr los rásultats globaux concernant les dLffArents 

caractCres. Parmi eux, H an es-i. 3 qui nous intressent particuliPremant car 

nous les avons dtudi6s aussi blen dans Ia 96n6ratkn parentale quo dans Ia 

premiere g6n6ration 	ce sont Ia pods total at Ia nombre d'ooufs normaux 

pondus et Jo poids moyen d'un osuf. Nous Atudions leur variabiMtA individu—

el a. 

20) VARIADILITE INDIVIDUELLE (a). 

a) Nous avons une We de cette variabilitA on calculamit le rapport 

Cr- 	dcart—type . (tableau n°8, page 132 (58) ). 

M 	Moyenne 

(a) Nous no pouvons pas 4tudter Ia variabilité individuelle dans los pontes 

F 1 a b at F1aa 4tant donné que nous ne disposons qua d1unenponto denc chacun 

de sos deux lots. 
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- Le poids total (6) et le nombre 	normaux pondus (N) varient 

mains das lea pontes F1a1b que dans, las pontes parents: Pa ( voir tableau 

X, page 147 (73) ). 

La variabi ltd de ces caractères eat 2 fois plus faible dans les pontes 

F1a1b que dans las pontes parents Pa. 

- La poids mayan d'un oeuf (p) vane de Ia enie facon dans los pontAs 

F1 1b at dans lea pontes parents (voir tableau X , page 147 (73) ). 

- La variabi ltd du poids. total (6) et cel le du nombre d'oeufs mrmeux 

pondus (N) dans las pontea F1a1b sont comparables 4 eel I es du polds total et 

du nombre d'oeufs normaux pondus dans lea pontes tOiroins (voir tableau X, pa-

ge 147 (Th) ). 

- Le poids moyen d'un ocuf (p) vane coins dana les pntes z:F1a.1b que 

dans las pontes tdsoins ; Fbb (tableau X, page 147 (73) ). 

II vane deux fois mains dans las pontes F11b que dans les pontes F1bb. 

TABLEAU N°B : VABIABILITE INDIVIDUELLE DES C4RAGTERISTIUE5 DES PONIES. 

NCDU 

LOT 

NOMBRE 

de 

P p N 

Ecant-typc 	: 	.,cr Eccrt-te 	a-  Ecart-type 
PONIES 

Movenne 	M Moyonne 	N Moyenno 	N 

Pb 20 (),16 0,06 0, 17 

pa 7 0,54 0,04 0,57 

F1a1b 5 0,21 0,03 0,21 

F1a1a1 4 0,73 0,08 0,71 

F1bb 59 0,30 0,09 0,31 

Ep rdsumd, dans les pontes des descendants dievda normalonient au stade 

larvairo : F1a.b issus d€ parents sous-alirnent4s au ccurs du SOme age 	Pa 

- Ia vaniabi litO du poids total (6) at cello du nombre d'oeufs normaux 

pondus (N) sont infdrieures 4 celles des parents Pa at OgaJes a cellos desté-

mains F1hb. 

- Is variabilid du poids rnoyen d'un oe.uf (p) est Ogale 4 elIe des pa-

rents et inférioure 4 celIa des tdnioins : F1bb. 

* 
* * 
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- Le poids total (P) et Ic nombr d'oeufs normaux pondus (N) vane Un pou 

plus dans lea pontes F1a1 1 qua dans lea pontes parents 	Pa ( Ia tableau X 

page 147 (73),,donne des rsultats controires). 

— Le poids moyc-r d'un oeuf (p) vane davantage dans lea pontes Flalal qua 

dans lea pontes parents 	Pa (H vane de La mme façon dans lea 	Flv-'lall  

et Pa' 	tableau X, page 147 (73) ). 

	

II vane deux fois-plur#  dans lea pontes F1a1a1 gue dans lea pontes 	Pr. 

— Lo poids total (P) et le,  nombre d!ceufs norrnaux pcidus (N) variot d-

vantage dana los pontes F1a1r.1 quo dans lea pontes tésoins F 1bh (ces caracté — 

res varient de Ia mme façon dans las pontes F1a.a at F1bb 	tableau X, page 

147 (73) ). 

Is variont 3 fois plus dans lea pontes F 1a1a1  quo dans los pontes F1hb. 

Los résultats concernant La variab' lité paraissent différonts pour un 

memo lot suivant to caractére considdrd (voir page 128 (54) ). 

— La poids mayan d'un ueuf (p) vane de La 5a50 façtn dons lea pontes - 

F1a1a1  et dans lea pontes témoins : F1bb. (Cette variahilitd eat 2 fols moms 

élevée dans lea pontes Flaial que dans lea pontes tdmcins F1bb, tableau X,pa-

go 147 (73).) 

En rêsumé dons les pontes des descrdants sous-elimentds quantitative — 

macnt au cours du 54me 9ge larvaire 	F1a1a1 issos de parents eux-mmes scum- 

al imentés quantitativement au cours du 5ènie age larvaire 	Pa. 

— La variabitité du poids total (P) at cello du nombre d'oeufs normaux 

pondus (N) sont aupOrieurea 4 ccl lea des parents : Pa et des témoins F1bh. 

— Is veriabi I ité du poids mnoyen d'un oeuf (p) mast supérioure 4 eel Ic des 

parents Pa et ógale 4 ccl Ic des témoins : F1bb. 

b) Comae suite aux calculs gui pormetteni Hétudedo Ia vaniabilité mdi- 

viduellenous effectuonsdes tests do signification (t 	Student Fisher). 

A Ilaide de ces tests nous pouvons comparer lea moyenrmes dont Ia diff&-

rence a tUne signification douteuse. 

Nous avona étabti ces tests 

— rour Ia poids total (P) et Ia nombro d'oeufs normaux pondus (N) decer-

talrie.s pontes (voir tableau XVIII, page 151 (77) ). 

- pour le poids macyen d'uri oeuf (p) de quelques pontes (voir tableau 

XVI II, page 151 (7/) ). 
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- Poids total (P) et r.ornbre d'oeufs normaux pondus (N) C tableau XVI 
-----------------------------------------------

page 151 (77) ). 

Las moyannes des lots Fa 4b et F1bb correspondant A oes deux caractères 

cc soot pee significativement diffrentes (voir F1a1b et F1bb). 

II en est de m&ne des moyonnes relatives aux lots Pip ot Flbb. 

- Poids moyen d'un oouf (p) (tableau XVIII, page 151 (77) ). 

La poids moyen d'un ocuf des pontes F1a1b eat significativemoct diff4 - 

root Cu poids moycri d'un ocuf des pontes : Pa (.c*flrme F1a 11  b et P5T),  F1a1a1 

(confirme F1a )b et F1a5i,u) et. F1bb (cc confirms pea F1ab et F1bb). 

Le poids moyen d1un oeuf des pontes Pb ntest pes significativerncnt dif--

férciit de celui dtun  ocuf des pontes F1bh. 

* 
* 0 

A Ia suite dos r4sult.ats pond4raux et de leur vsriobilit4, nous donrions 

les résuItts quolitatifs rolatifs A Ia mortalité : 

- aux stades 	Iarvaire, nymphal, adulte (*), 
- au stado oeuf. 

3° ) M3RTALITE AUX STASES LAPVAIRE, NYMPI-IAL El ADULTE. 

- Cette mortalité n'ayant pas étó dtudiéo sur les diff4rerts stades 	do 

Is gdn4rotion parentale , nous donnons les réultats sculement pour a prerni-

era gdndration. 

- d'autre part, sur los larves t6moins de Ia premiere gCnération rlbb  nous 

ne corinaissons Ia pourceritage de mortalitd qA'A partir du stade nymphal.. 

Ceci.dit, nous constatàn: 

- que Is mcrtolit.d ost plus élevCe do I4closion a Is IVCme mue 

que de Ia lVènie sue ñ Is nymhose (tableau XVII, page 150 (76) ). 

- que Is mortalité au cours de Ia nymphose et au cours de Ia ponte 

cc sulvent pea do rAgle gendr'ale. 

Cette mortalité paratt plus importante chez les tdmoins (stado 

nymphal 	22 %, stade sdu Ito 	16 %) quo chez Ia plupart des au- 

tree lots mole ii eat difficile de conclure, étant donné qua nous 

disposons d 1un nombre important d'individus dana los lots tdmoins: 

169 chrysalidos, 141 papillons femel lea et d'un 	nombre d'iz'.- 
dividus dane los autres lots 	5 chrysalides et 4 papillons femel- 

lec au maximum. 

(*) Papi I Ions •feel les morts avant d'avoir terminé leur ponto. 
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Liu fait mme du nombre éievé non seulement de chrysalides et de papil-

Ions témoins mais Ogalemont de larves, lea dangers de contamination sont plus 

grands chez les témoins quo chez lea descendants de parents sous-alimcntés. 

Par aiHeurs , ccc derniers moms nombreux que las térnoins risquent dttr.o 

mieux soignés. 	 - 

Malgré eette difference de nombre ja mortlitd chez Ies térnoins eat pout- 

tre exceptionnel lemunt ClevCe. D 1 autre part 	los lots traltés ont abouti 

des individus tries, au moms, dana uno certaine mesure. Le triage peut avoir 

porte cur Ia robustesso. 

4)) MC[TALITE AU STADE OEUF. 

Nous possCdons los donnCcs relatives aux pontes parents ot a leers des-

cendants 

a) Nous aéterrninons Ic nombre d'oeufs anormaux qul coraprennent des oeufs 

stéri los 	mj et des oeufs sorts au cours de Ia diapause après avoir etC fé- 

condés 	mc (tableau XI, page 147 (73).). 

— Les pontes F1a1b renfercnent coins d'oeufs anormaux (mj et mc) que les 

pontes parents Pa (voir tableaux XII et XII I, page 148 (74) ). 

- Les pontes F1a1b rcnf'crment davantage d'oeufs stérilos (mj) que los pen-

tea témoins F1bb et Ic mmc nombre d'oeufs sorts au cours de Ia diapause (mc 

que las pontes témoins (nous obtenons des résultats contrairos pour les pontes 

F1a1b et F1bb, tableau XII, aae 148 (74) et Jans los pontes F1a2b ity a coins 

de mortal itC que dana los pontes tCmoins 	tableau XIII, page 148 (74) ). 

- Les pontes F1a1a1 renforment davantage d'oeufs snorrnaux (mj et mc) quo 

los pontes parents 	Pa et que lea pontes tCmoins 	F1bb. ( Résultots contrai- 

ros 6 ceux des tableaux XII ot XIII, page 148 (74) ). 

En résumé, lea pontes des descendants ClevCs norinalement au stade larvai-

re : F1 1b issus de parents sous-alimentCs quantitativemont au cours du 5ème 

ge Iarvaire 	Pa renferrnent 

- mains dtoeufs stCriles (mj) et moms dtoeufs aorta au cours 	
de Ia 

diapause (mc) que las pontos parents Pa. 

- davantage d'oeufa st6r11cs (mj) que les pontes tCmoins F1bb. 

Les pontes des descendants sous-alimentCs quarititativement au cours du 

5ème 3ge larveire F1a1a1, Issus de parents eux-mmes sous-alimentCs au cours du 

56me age larmaire Pa renfermcnt davantage d'oeufs anormaux que les pontes pa-

rents ou que lea pontes tCmoins. 
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Os plus , nous constatons qua dans toutes les pontes (exceptées las pon— 

tes F1bb) le nombre doeur 	au cur 	'Ia In diapause (mc) eat PIUS Tm— 

portant que le nombre d'oeufs stérites (mj) (voir tableau XII et XIII , page 

148 (74). 

b) Nous déterminons Ic nombre de pontes gui ne contiennent uçue 	des 

ocuis arlormaux (tableau XIV, page 149 (75) ). 

Ce nombre eat élavé dans lea pontes parents Pa (voir tableaux XV et XVI, 

pages 149 (75) et 150 (76) ) et dans lea pontes des descendants sous—alimen—

tés au cours du 5ème 9ge larvaire : F1a1a1 (dans les pontes F1aa at F1aa, 

II nt y a aucune ponte anormale 	tableaux XV et XVI, pages 149 (75) et 150 — 

(76). 

Les résultats exposés ne dolvont pas tre considérds 	comma définitifa 

en te gui concerne les caractres autres que ceux des pontes. Les données 

gui leur sent relatives correspondent en fait 6 des experiences 	r6Iirninai— 

res dont nous avons cependnt voulu signaler Hexistence au cours do Ia otr.—

xièse partie de cc travail , étant donnCs leur intCrt at las recherohes ul—

t4rieures qu'eI las entranaront. 
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Chapitre VI. 

INTPRETATION. CONCLUSIONS. 

Dons ce chapitre nous essaierons , a Ia lumlére des rdsultats obtenus 

de répondre au problèrne qua nous avions pose , C savoir 	ITinfluence de Ia 

sous-ailmontation quantitative au cours du dornier intermue larvaire d' uric 

gndratiori so manifeste-t-olle au cours du dCveloppernent de Ia géndration su-

varite. 
* 

* a 

Lea larves de Ia génCration parentale (oxceptCs [as tCrnoins ) orit etC 

sous-slimentCs au cours du 5ème age. Laura descendants so stade larvairo 

ont etC soit ClevCs normalement, soit sous-alinientCs au cours du Sèaa inter-

sue Iorsqu'ils avalent atteint un poids comparable C celui des parents eux.-

rnmOs sous-al imentCs. 

Toutes (*) las cherubs de Ia premiere gCnCratian dont los parents ont  

etC soumis au jene absolu i Is fin du stade larvairo sont C [a sortie des 

sues plus lCqCres 

quo les larves parents sous-alineritCos, 

- que les larves tCmoiris (voir tableau)t 5,page 127 (53), 1 ,t ti, page-

143 (69 ) ). 

Go r4sultCt tient sans doute so felt suivant 

- Ls larves de Ia premiere gCnCration dont [es parents ont jo3ri65(ne 

go sont issues de petits oeufs, oxomple : le poids moyer d'un oeuf des pon-

tos Pa eat do 0,583 my. 

- los larves parents et los larves tCmoins sort issues d'oeufs dont Ic 

poids moyen dCpasse 0,700 my. 

D'autre part, 11 influence do Ia sous-alimentation quantitative des pa-

rents a Ia fin du stade larvaire somble s1estofnpar C partir du 36me ag. 

Nous aVOnS constatC en effot (tableaux Ill et IV, pages 143(69) ci 144-

(70) ) qua les differences pondCrales a La sortie des cues Ctaient maximum C 

Ia ll&me mue. 

(a) Jusqu'C lalVème mue toutes ces cheniHes subissent le memo troitement, 
ctost_C_dire reçoivent 4 repas par Jour. 



- 138 - 	 (64) 

Ces rsuitats rejoignent ceux de LEGAY (19551 slnn iri,Ic 

vaire de i3ombyx mori L. so divise en 2 phases distinotes 

- Ia lère eat uric phase typiquemerit larvaire, 

- a 2ème eat uric phase pré-imaginale, ciurant Icquello Ia larve voit son 

développement orient4 per Ia prochaine metamorphose. 

Ces deux phases mont séparCes par Ia iilème mug qui constrtue une pénlo-

de critique dont les orgiries remontent d'aillours au 3ème age. 

H eat donc assez normal de constater quo lea larves de Ia premiere gé-

ndration se soustraient de plus en plus a Ilinfluence de leurs parents A 

partir de cet intermue. 

C 

* * 

En ce qui c ncerne les stados qui viennent après le stade larvaire, nous 

ailons aborder successivement 'interpretation des rCsult.ats quantitatifs et 

qua1 itat ifs. 

A) INTERPRETATION DES RESULTATS QUANTITATIFS. 

1) Casdes enfants6leVCs normalement mu stade larvaire et_jssus 	de 

parents_sous-aiiment4s_A Ia fin de ce stade;. 

a) La moos-al imentation quantitative des parents su cours du dernierge 

larvaire parert avoir wie influence minime sur Ic poids des coques, chrysali-

des, cocofls et papiilons des descendants Cloves normalecent (tableaux 6, page 

128 (54) ot 120 (55), VI et VII, pages 144 (70), 145 (71) ). 

Ainsi quo nous io disions (page 128 (54) ), les donnAcs ponddraies des 

lots F1a1b (exceptda Ia coque femel Ic) atteignent presque eel icc du lot t6-

moin F1bb 

L'Ctude de la dispersion des donnCes (tabLeaux 6, pages 128 (54) et 129 

(55), Vi et VII, pages 1.4 (70) ct 145 (71).montre gus Ia variabiiitC de ces 

caractCres sumble maximum dans Ic lot tCmoin ads nous cievons tenir comptedem 

remarqUeS suivarites 

- le lot tCmoirr contient davantage d'individus qua tous les autres lots 

(voir page 135 (61) ). 

- les moyennes de am lot sont plus ClevCes qua cellos des autres lots. 
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Leyoids total (P) et Ia nombro doeufs normaux pondus (N) par les 

enfants , ne &ubisaent aucuri •ffet du traitement supportd par  les parents 
- 	 (voir tableaux tableaux n07, page 131 (57). VIII et IX, page 146 (72) ). 

Las données pondérates do Ia F1a,1b sorit tres proehes da eel los de 	Ia 
F1bb, los tests de signification (tableau XVIII, page 151 (77) ) nous permet-

tent d'affirmer que les moyennes relatives a cea 2 caractères ne sont pas Si-
gnificativoInent différentes. En d'autres termes : 

Los papillons de Ia F1e1b pondent une quantité et un nombre d'oeufs nor- 

maux dgaux a ceux des papillons témoins 	F1bb. 

La variabilité de ce.s caractéres ne sublt pas l'influenoe de Ia sous-ali-

mentation quantitative des parents au cours du 5ème ge de Ia vie larvairo(ie-

bleaux n°8, page 147 (73), et X, page 147 (73) ). Cette variabilitd eat éga-

te a celle des témoins, ce qul ne contredit pas les résultats dances au sujet 

de Ia dispersion des coques, chrysalides et papillons (page 126 (54) ). 

Par centre, l'influence du jone absolu auquel oct été soumis les pa- 

rents persisto tout en s'affaibtissant sur le polds moyen d'un oeuf (p) 	des 

pontes des enfants et sur sa varlabiHté. 

Le poids moyon dtun  oeuf des pontes des enfants augrnente mais reste in- 

férieur a celui d1un oeuf tCmoin. Las tests de signification confirment 	ce 

résultat qui n'a rlen de surpreriant étant donné que nous avons vu ( premiere 

partie, page 109 (35) ) que p Ctait Un caractére spécifique reIativenent sta-

ble, c'est celui qut a etC Ia plus difficile a modifier;ctest dyalement celui 

qul revierit Ic plus lontemont a Ia normale. 

21) Cas des enfants sous-alimentds au Sème 3ge larvaire et provenent de 

parents eux-mmes sous-aticontCs au coups de cot Intermue. 

a) Le traitement oubi par les parents et les enfants a une influence in-

discutable sur le poids des coques, chrysalides, cocons et papillons des en-

fants (tableaux 06, pages128 (54) et 129 (55), VI et VII, pages 144 (70) et 

145 (71)). 

Nous notions (page 128 (54) ) une difference du double au triple solon 

les stades en faveur des téniolns. 

II aurait dtd intCressant 

- de connatre les polds des coques, chrysalides , cocons et papil-

Ions de Ia gCndration parentale qul n'ont pu 8tre étudiés. 
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- de sous-alimenter une partie des enfants après un nombre do repas 

celui des parents. Mais cornme nous to Jisions dens ItexposEi du proto-

cole exprinientaI, Ic faible nombre d Lvcc d-+ nous disposions no nous 

a pas persia de faire cette expdriencc. 

b) La sous-sNmentation des parents et des enfants agi tsans aucun 

doute cur te poids total (P) et Jo nombre d'oeufs nornisux pondus (N) des 

enfants (tableaux n07, page 131 (57), VLH at IX, page 146 (72) ). 

Cleat airisi quo to poids total (F) et La nombre d'oeufs normaux pondus 

(N) du Lot F 1a1 sont infdrieurs 	coux des témoins (tableau n07 , page 131 

(57) ). 

Toutefois, en ce qui concerne ces caractres Ics donnéos poncéralos des 

enfants atteignent des valeurs nettement supérieuras ii cellos des 	parents 

bion quo les enfants snient soumis 	Itinanition totalah partir d'un EaJ ds 

comparable a celui des parents. 

La poids total at Ic nombre d1oeufs norrnaux pondus sont par example 4 

fcls plus élevés dens Ic lot F1e1u1  que dons l'ensomble des pontos parents 

et 2 fda plus dlevés quo dana La ponte parent qui a donné une descendanco 

Pa1. 

Ce phénomène pout-i I tre considdrd conime adaptatif Cu seulemont comae 

to résultat du tri consécutif au troitomont subi par les parents ? 

Pour conclure définitivement, bien d'autros expJcionces serorit néces-

saires, on particul icr ccl le qui consistera a ous-ol imenter los descoridants 

après Jour avoir administrd Ic mme nombre de repas comptés S partlr de Ia 

Verne sue) qua célui impose aux parents quel que soit le poids atteint par 

cux S cc moment. 

c) Le poids moyen (p) Je ltoeuf des onfants reste comparable S celuldes 

parents (voir tableaux n07, page 131 (57), V I I I ej IX, page 146 (72) ).. 

Ce rCsuLtat confirme cc quo nous disions prCcedemment au sujet de Ia 

stabilit.é de p (voir page 139 (65) ). 

Chez los enfants Fiaial Ic poids moyen d1un ocuf vaut 	0,587 mg , chez 

Los parents Pa Le poids moyen d'un oeuf (p) vaut 	0,533 mg. 
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) INTERPRETATION DES RESULTATS QUALITATIFS. 

10 ) Pour la mortalitd aux stades larvaire , nymphal et adutte , nous ne 

pouvons concture que partiellement étant donné que lea mesures nécessaires 

niont Pu 9tre effectuées de façon correcte 	-. ni sur les parents, 

- ni sur les tésoins au stade 

larvaire. 

Nous dirons cependant que Ilinfluence de Ia sous-alimentaton quantita- 

tive des parents semble, au stade larvaire 	surtout effective de I'écloslon 

a Ia lVème mue. 

D'après le tableau XVI I, page 150 (76), nous constatoris, en effet que le 

taux de mortolité est important jusquta Ia IVéme mue et qu til s'annule de Ia 

Verne mue C Ia nymphose. 

20) Quant a Ia mortal ité relative aux oeufs , deux faits paraissent 

certaifls 

- les pontes des enfants élevés normalement au stade larvaire renfer-

ment molns d'oeufs anormaux que les pontes des parents soumis au jeane abso-

lu C Ia fin de Ia vie larvaire (voir tableaux XI, XII, XIII, pages 147 (73) 

148 (74) }. 

- Ic nombre d'oeufs marts après avoIr 6t6 fécondés au cours de Ia dia-

pause (mc) est supérleur au nombre d'oeufs stérilos (mj) (excepté dans to lot 

F1bb). 

Co rdsultat ne peut tre attribué au traitement subi par les 	parents 

puisque déjà , dans les pontes de Ia génération parentale aussi bien dans 

les pontes támoins que dans les autres , Ia nombre d'oeufs marts après fé-

coridation (mc) excédait Ic nombre d'oeufs stCrtles (mj). 

Comme conclusions principales nous retiendrons que : les caractères pon-

déraux des descendants de parents affoiblis par Ia sous_alimentatiOfl quanti-

tative larvaire au cours du dernier interme 
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attaignent dos valeurs comparables 6 celles dos tdmoins 6 Ia fin do Ia 

Drrir' 	ti.a (;) 	coSto <Jesceridanco est élevóe normalement au atade 

larvaire (exceptds Ic poicis moyan do I 'ocuf (p) et la coque femel Ic). 

Ce rsuItat, rdtablissemont des donnOes pondór€iles pcirentales au cours 

des gndratons successivos, rejoint dana un autre ordre d'idées les obser-

votions do FICTET (1905). Sous i'influence d1une mauvaise alimentation , cet 

auteur note, chez plusiours ospèccs de Lépidoptères, une surproduction de i& 

los, maus Si a la gdndrtion suivante, las animaux rsçoivant unc alimenta-

tion converiable, I 'dgel it 6 cIs sexes eat rdtablle (**). 

- rostont infdriours a caux des támoins mme a Is fin do la premiere 

gOridratioriSi los onfants sont soumis au mme rdgimo que les parents , tout on 

devennt supAricuOs a coux 'Jo leurs parents pour 	les caractbres que nous 

avons Ctudids dans los 2 g6n6rationa, c'est-á-dire Ic polds total (P) et ft 

nombre d'oaufs riormaux pondus (N). Le poids moyen do l'oeuf (p) no vane pas 

par rapport 6 celui des pontes parents. 

II semble donc que l'irifluonce do Ia sous-alimentation cuantitative des 

parents au dcirnier age trvcire olt tendance 

- 6 disparattre au cours do Ia premiere génération si los larves sont 

ClovCes norms lenient. 

- é subsister mais é diminuer au cours de Ia premiere génJration ai ls 

larves aunt sous-alimentdes at, 5Cmo Age a partir d'un poids comparable a celiji 

des parents. 

(*) Au debut de Ia F1, c'est-a-ciir'e au stade larvaire, lea larves des descen 

Jants 6 Ia sortie des cues sont plus tégères que les larves tCmoins et que 

los larves parents (voir page 137 (63) ). Du fait du cycle biologique et des 

caractéristiquos liées a Ia mere, noes avons considCrC Ia ponte comae faisant 

parti de la generation parentale; I 'individual isation de Ia F1  no so produit 

qu'au cours de In vie larvaire 

(os) •En ce qui concerne le Ilombyx mori L., pour le moment et étant donr,é Ic 

faible riombro d'iridividus expénimentés, ii n'est pas possible de concluro.sur 

a modification du rapport des sexes d'urie F1  issue do parents soumis au jeG-

no absolu au Sème a)e larvaire. 
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CONCLUSIONS GENERALES. 

Les conc!usions priricipales qui se dégagent de Ia Premiere Partie de 

notre travail It Influence d'une sous-alimentatiort quantitative au cours du 

dernier intermue larvaire de E3ombyx mori L. sur son développement ulténieur" 

sont les suivantes 

- Le jeQne absolu impose aux larves de 22Tb X. Mori L. au cours du 5ème 

age, durant Ia pCriode d'alimontation facultative &a aucune influence 	sur 

Ia dunCe du stade larvairo at semblo tie pas modifier Ia durCc de Ia mCtamor- 

phose. 

- Ii semble exister uric difference de résistance au jo3ne liCe au sexe 

de Itindividu 	les chrysal ides femel los sont plus sensibles au traitement 

subi par les Iarves que les chrysal ides mIes. 

- La sous-alimentation quantitative des larves C Ia fin du stade larval-

re a pour effet de diminuc-r les poids des coques, chrysaildes , cocons at pa-

pi I Ions sinai que Ic poids total et le nombre d'oeufs normaux pondus. 

La poids moyen d'un ocuf , caractCro spCcifiqq , eat celul qui eat Ia 

moinsaffectd par Ic régime qua subissont les larves alors quo le poids total 

at le nombre dtoeufs normaux pondus, caractCresindividuals , sont ceux 	qui 

sont Ia plus modifies par Ia sous-alimentatiofl larvaire. 

- D'autre part, les pontes correspondant aux lots soumis C un jeQne ab-

solu proloagO (par example : 4 jours 1/ 2) contiennent un nombre important d'cetffs 

anormaux. 

En dCfinitive Ia jeOrie absolu impose aux larves au cours du 56me age 

Ia pdriodc d'alimeritation dite obligatoine, a sans aucun doute, une ac-

tion sur le développement ulténieur do cette gCnération. Lea modifications 

pondCrales peuvent 9tre extramement importantes , cc qui confirme dana ce 

domaine Ia trés grando plasticitC des Insectes par rapport C d'autres groupes 

zoologiquos. Ces variations n'en permettent pas moms Ic dCpou lament des phC- 

nomènes de reproduction. 
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L'uaL 	o: 	9 cf4 nossible do réaHser In Deuxibme Partie de 

notre travail "Influence d'une sous*alimentation quantitative au uuu, 

dernier interniue larvaire du l3ombyx mori L. sur le développoment do Ia gn-

ration flUe". 

L'examen des données pondérales conduit aux conclusions suivantes 

L'effet du traitemont subi par les parents continue a so man iester su 

stade lorvaire de a descendanco. 

- SI los enfants sont diovés r,ormalement au stade larvairo, I'influ-

once du jeOne absolu subi par los parents s'efface pr'ogressivaent,mais sur-

tout a partir du 36me intc-rmue. 

- Si los enfants sont sous-alimentés é partir d'un poids comparable 

é cetul des parents 11 influence du jeine absolu des parents qui subsiste au 

cours do In vie larva ire et é laquel Ic s'ajoute pour los autres stadas I?  in-

fluence du jeane absolu des enfants , persisto tout on slaffaiblissant é Ia 

fin de Ia premiere gdnration I clebt-6-dire on cc qui concerne Ia poids to-

tal de Is ponte et Ic nombre d'ooufs ncrmaux pondus, caractères qui avec Ic 

poids moyen de I 'oeuf ont seuls eta dtudiCs de facon suffisante a Ia fols 

choz los parents et chc-z les descondans). 

L'effet du traitement a tendance C diminuer 

- soit parce quo nous prdlevons los larves au-desus du minimum 

d'al imentation obl i'gatoire, 

- soit quol que soit In mCcanisme en jeu pence que les snimaux ont 

Pu s'adapter. Un soul caractCre n'ost pas modifié par rapport aux caractères 

parents : c'est Ic poids mayan de l'oeuf (p). Ce rdsultat confirme cc qua 

nous avons dit par iii II ours au sujet do Ia stabi I itC do cc car'actbre. 

* 
* * 

L'alimentation est un facteur experimental assez dClicat C employer 

maim ii a corrlativement Ic grand avantage, C I l inverse d'autrcs traite - 

ments, comportant des chocs opératoires par exemple, d'intervenir do facori 

mCnagCni sur La fonctionnement do I'snimal. 

Nos preoiCres experiences réallsCes a ca sujet permettent de conchure 

que Ia sous-olimeritation quantitative au cours do dornier intermue de Ia vIe 

larvaire agit do facon indiscutable, au point do vue pondéral, sur Ia déve-

loppoment ultCriour de cette génération et mmo a des titres divers sur ce-

lul de Ia gCnCration suivante. 
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TABLEAU I 	FOlDS MOVEN JES LARVES A LA SORTIE DES MUES. 

No 
Ière MUE I lAme MUE II lAme MUE IVAme MUE 

NOMBRE NOMBRE NOMBRE NOMBRE 
DU 

t1N01_ MOYENNES 3' INDI-. MOYENNES U' INDI - MOYENNES D' INDI- MOYENNES 
LOT 

VIDUS VIDUS VIDUS VIDUS 
-------- 

Pb Pb 
30 83 30 41,0 30 1975 30 857;7 

Pa 

3 4,9 10 24,0 18 140,7 27 640,8 

Fleiai 

F1bb 1 	375 6,4 	- 220 33,7 210 192,9 462 821,1 

TABLEAU II : FOlDS MOYEN DES LARVES A LA SORTIE DES MUES. 

- 
N° 

IDre!MUE 	I I Ièmc MUE II IAme!MUE 1 VAM6 MUE 

NOMBRE NCM[3HE NCMBRE V NOMBRE 
DU 

U' INDI- MOYENNES o' 	801- .OYENNES U' 	NEIl- MCYENNES 9' 	NEIl- MCYENNES 
LOT 

VIDUS VIDUS VIUUS VIDUS 

Pb 
30 0,8 30 41,0 30 197,5 30: 857,7  

a t 

F1a 
2 4,6 0 25,7 10 175,7 11 774,8 

F1a2a2 

F1Lb 
I

375 
 

6,4 210 33,7 210 192,9 462 821,1 

TABLEAU III 	DIFFERENCE EN % ENTRE LES POIDS DES LARVESL.LA  SORTIE DES MUE.3 

NO DU LOT 16re MUE Ilème MUE IIIème MUEIIVAmC MUE 

et Pa 

F1a1b et F1bb 

- 36 

- 28 

68 

- 38 

- 28 

- 25 

- 13 

- 	9 
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TABLEAU IV 	JIFFERENCE EN % ENIPE LES POIDS DES LARVES A LA 5081 IL UEb MUt.. 

Iee MUE NO DU LOT 	Ière MUE 	 e 

Ffàb at Pa' 	 39 	 - 71 

I 	lAme MUE I Verne MUE 	) 

- 32 34 

F1ab at F1bb 	- 31 	 - 41 - 29 - 28 

TABLEAU V DIFFERENCE EN % ENTRE LES P0105 DES LARVES A LA SORTIE DES MUES 

NO DU LOT , 	lOre MUE IlCee MUE 11 1 Ome MUE IVArne MUE 

F1ab et Pa' 

F14b at F1bb 

- 49 

- 41 

- 59 

- 31 

- 12 

- 10 

- 	11 

- 	5 

TABLEAU VI 	POIIJS MOVEN DES COQUES 	CHRYSALIDES , C000NS , PFILLQNS. 

CUQUE CHRYSALIDE 

DU e 
LOT. 

(1) 	(2)(3) (1) (2) 	(3) (1) 	(2) 	(3) 	(1) 	(2) (3) 

;; 	
: 

a'a '  5 179,0 3 
130,3 102,0— 

5 9147 	
741,0— 	

3 	980,2 
844,3. 

1058,4 1 	1 	1 236,0 150,0 1015,1 

191 390,6 122,0 170 04,6 	
147,0 

189 44 1055,6 169 1952,4 
1092,0 

Fbb 
557,0 551,0 2474,1 2715,5 

Nombre d'ir,divjdus. 

Moyermries. 

Extrnies. 

(Voir suite dutableau page 145 (71) ). 
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TABLEAU VI (suite) 

NO 	 COCON 	 PAPILLON 

L)U 	 cf 	 cf 

LOT (1) (2) (3) (1) (2) (3) (1) (2) (3) (1) (2) (3) 

	

1538,4 	 1889,2 	 121 0- 	66 0- 
1  

	

F1ab 	7 1703 0 	4 1090,6 	7 149,9 	' 	3 82 3 

	

1995,6 	 2082,6 	 176,0 	 97,0 

	

835,0- 	 946 3- 	 58,0- 	45 0- 
F1a1a1 	5 1093,7 1251,1 
	

144015 1208,4 
	

5 	
92,8 136,0 	 53,0 

F1bb 189 1992 0 1182,6 169 2357,4 1316,1 188 151,2 90,0- 141 98,7 58,0- 

	

3022,1 	 3216,4 	 226,0 	 157,0 

TABLEAU VII : P0135 M0YN DES COJES, CHRYSALIDES, COCONS, PAPILLONS. 

NO 	 COQUE 	
I 	

CHRY$ALRE 

88 

--- (1)--(2)------------------------(1) --- 
	--- 	--- 	--- 	--- 

 

 

L 317,0- 	301,0- 	 4408,4 	 1816 5 
F42b 	3 344,3 	2 322,5 	10 1581 	 2 1848,9 

	

361,0 	 61,O 	' 1740,u 	 1871,2 

	

88,0- 	 111 0- 	 830 9-. 	 98,1 
F1a2e2 	2 102,0 116,0 
	

2 144,0 117,0 
	

2 924,6 1018,3 
	

2 1048,7 1099,3 

F bb 191 390,6 122,0- 170 04,6 147,0- 189 1601,4 1055,fl69 1952 	
1092,0 

	

4,1 	 2715,5 

COC.ON 	 PAPILLON 
NO 

	

30 	 cf 

LOT (1) (2) (3) (1) (2) (3) (1) (2) (3) (1) (2) (3) 

Fi4b 	3 19251725,4 
	21175 	 448,0- 

	

4 	2 2171 	3 1580 	1 74,0 

	

2095,8 	2225,2 	 164,0 

- 	 946 9- 	 4S,1 	 58,0- 
122 	2 1026,6 1106,3 	2 1162'7421c 	

2 92,0 126,0 
	

1 51,0 

	

4182,6 
F1bb 189 1992,0 	169 2357,4 3216,41 ' 188 151,2 226,0 141 98,7 157,0 

(1) Nombres d1 indlvldus - (2) Moyerrnes - (3) Extremes. 



I 
p N 

Moyennes 
Ecart- 

M8yoro 
Ecart- 

Moyerines 
Ecart- 

type type type 

436,6 + 70,1 	1 0,755 + 0,460 580 + 95,6 

41,6 -36,20,013 C,025 72 	- -- 

,652 ------ 1h7 - 

342,6 + 95, 3,696 -+ 0,CO3 491 + 129,4 

162,5 + 60,2 0,579 + 0,028 279 - 97, 

397,5 + 118:9 0,724 3,064 553 + 169,9 

No 	N0Mf3RE 

DE 

LOT PONTES 

Ph 	20 

Pat 
	

(s) 

F1ab4 (*u*) 

F1a11 	2 

F1h6 	59 
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TAULEAU V I I 	DONNEES PONDERALES 8ELTIVES AUX OEUFS NORi1AUX. 

(*) rOsultats relatifs 4 I I ens mbk des pontos 	Pa'. 

(**) résultats relatifs 4 une des pontes Pa'  

ds le lot F1a1b ur pnp I on est rnort evant J'avoir terrninó sa pant: 

d'oD 3 papillons (tableau n°Vl, rcql44 (70) et 145 (71) ) et 4 pontes(cars 

ce tableau n°VHI). 

TABLEAtI IX 	DONNEES PONDERALES REL4TIVES AUX OFUES NORMAUX. 

p N 

Ecart- Ecart- 
Moyennes 

type 
tLyenneS 

type 

4,753 + C, COO 580 ± 95,6 

0,613 + 0,025 72 + 55,2 

0,6Cc 71 

0,626 234 

0,667 578 

0,724 + 01064 553 + 169,9 

No 	NOMURE 
	

P 

DU 	 Ecart- 
LOT 	IONTES Mo yeflrle S 	

type 

Pb 	2 
	

436,6 	± 70,1 

P' 
	

44,8 	+ 36,2 

Pa?3 	 43,0 

---- 
	146,7 

----- 
	397,4 

F1bb 	59 
	

397,5 	118, 

(a) résultats relatifs 4 !ensernbIe des pontes Pa'. 

(so) rOsultats relatifs 6 une des pontes Pa' 	Pa. 
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TABLEAU X 	VARIABLTE INDIVDUELLE DES CARACTERISTIQUES DES PONIES. 

Pb 

Pat 
--------------- 

F1ab 

, 	I 
F1a1a1 

F1bb 

P p N 

NOM ORE NOMBRE - NOMBRE 

D'INDIvIUI.S ir D'INDI'.JlDUS V D'INDIVIDiJS 1 

20 0,16 20 0,06 20 0,17 

----------------------- 

4 0,28 - 0,04 4 0,26 

____ ------- 
- 0-' 5 ---35 

59 0,30 59 0,09 59 0,31 

TALLEAU XI 	DONNEES CONCERNANT LES PONIES RENFERMANT DES OEUFS NORMAU\ 

NO DL? NCMBRE 

LOT I LIINDI- 

me N 

_ Ext:_ . 
Pb 	50 (*) 8 0- 58 9 0 - 42 591 397- 729 

Pa 	7(00) 21 4 - 49 47 25 - 80 57 20 - 120 

Pa1 	I 	(* 4 30 120 

I  
--- 

------ 1 ---- 187 206 --5-306 

FIbLT 59 
14 0 - 292 10 0 - 72 4  553 - 799 

(-) Ces rósultts correspondent non aux parents mas aux frères des parents. 

(**) Résultats relatifs a I 'ensemble des pontes Pa. 

(***) Rdsultats retatifs 6 une des pontes Pa 	Pa1. 
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TLLU 	. D0[E3 CONCEè 	LLa -uiIL ftNbLMANI liES OLUFS N0lM4UX. 

N 
DU 

HOM[38E' 
SE 

mj 
I- 

mc N 

- 

- 	-------------- 

0 (so) 30 0 - 70 53 4 - 100 72 26 - 187 

Pa 1 	(s*o) 0 4 187 

F1a1b 4 4 0— 7 16 2-36 491 332— 609 

F1aa 2 2 1.- 3 12 8— 17 270 210— 348 

F1bb 59 14 0 - 292 10 0 - 72 553 4 - 799 

(*) Ces résultats correspondent non mAX parents ma!s aux frères des parents. 

(ad) Rdsultats rtlati-fs 4 t'enscmble des pontes 	P3,. 

(o**) Récultats ralat ifs a unc des pontes Pa 	Pa1. 

T4ULEAU X I I I 	DONNEES C0NCERNNT LES PONYES REr4FERM4NT DES OEUFS NORMAUX. 

N° 	NOMORE 	 I rnj 	 mc 	- 	 N 

LOT _i_ 	 sMoos 	m 

Pb 	50 (a) 	6 	0— 58 	9 	3 - 42 	591 	397— 729 

pt 3(*) 30 0-70 	53 4—lOU 72 20-137 

Pa 	I (***) 	26 	 58 	 71 

Fab 	1 	 0 	 3 	 576 

- 	 -22~ ------- ---------- --------- ---------- 11 	 -------------------- 

F1bb 	50 	1 	14 	0 - 292 	10 	0 - 72 	553 	4 - 799 

(o) Ccc rOstItont cOrrespandent non aux parents mais aifrOrcs des parents. 

Coo) R4sutts r'c-Iatifs 4 I'ensomble des pontes Pa'. 

(o**) R0sultats relatife 6 une des pontes Pa' : Pa;. 
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TABLEAU XIV DONNEES CONGERNANT LES PONTES NE RENFERMANT QUE DES OEUFS 
ANORMAUX. 

BE FONTE9, NE 	RENFERMANTI NUME3RE BE PONTES 
140 	

Du 
PONTES NORMALES QUE DES OEUFS RENFERMANT 	A LA FOIS 

LOT ET 	ANORMALES me DES OEUFS mj et mc 

50)*} 

Pa-1 22  2 	 1 12 

Pa4 1 	1 	(o:.*) 

--- 

0 	 0 0 

---------------------- 

F1bb1 
------ 

60 
------------ ---- 

0 	 0 1 

(e) Rsu Rats 	corraspcndt.nt non aux parents mais aux frDros des parents. 

(0*) ROsultats relatifa A Itonsemble des pontes 	Pa. 
RsuItats relatlfs A uric des pontes Pa 	Pa1. 

TABLEAU XV DONNEES CONCERNANT LES PONTES NE RENFERMANT QUE DES OEUFS 

ANORMAUX. 

BE ICMBRE BE PONTES 	NE RENFERMANT NOMURE BE PONTES 

RMALES QUE DES OEUFS RENFERMANT 	A LA EBIS 

T

DU
TAL 

ALES - DES OEUFS mj et mc 
mJ 	 mc 
- 

Pb 50(o) 0 	 0 0 

Fa t 16 	(**) 0 	 1 7 ( __ 0 	- - - - 	-- 
F1ab 4 

--- 	_ -  - 
0 	 0 0 

--------- 

2 0 	 0 0 

F1bb 60 0 	 0 1 

(*) Ces rOsultats correspondent non aux parents ibais aux frères des parents. 
(**) Résultats reIatfs A t'erisesble des pontes 	Pat. 

(o**) RsuItats relatfs 6 une des pontes Pa' 	Pa 
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TABLEAU XVI 	DONNEES CONCERNANT LES PONTES NE RENFERMANT QUE DES CEUFS 

ANO RMAUX. 

NOMBRE TOTAL D NOMBRE DE PONTES NE RENFERMAT 

NO  DU PONTES NORf.IALE4 	QUE DES OEUFS 

LOT ET ANORMALES 

	

rnj 	 rnC 

Pb 	50(*) 	 C 	 0 

Pt 	16 {-s*) 	 0 	 1 

Pa2 	1 k**) 	 0 	 0 

F14h 	1 	 0 	 U 

F1a2fa 
t  
2 	1 	 0 	 0 

F1bb 	60 	 0 	 0 

NOMBRE DE FONTES 

RENFERMANT A LA CIS 

DES CEUFS mj et mc 

----------------- 

--------------- 

7 ------------------ 

--------------------- 

------------------- 
0 

C 

(*) Des 	rósultats correspondent non aux parents mas aux frUrec des parents. 

() Rdsultots reIatfs i I'cnsemblo des pontes Pa'. 

(*ao) RAsultats rulatifo 	une do pontes Pa 	Pa 

TABLEAU XVII : MCRTALITE EN % AUX STADES 	LARVARE, NYIFHAL ET ADULTE. 

NO DU DE L'ECLOSION JE LA (VOme MUD AU COORS 	BE 	A' AU COUPS DE 

LOT A LA 	IVBme MUE A LA NYPIPHOSE NYMPHOSE LA PORTE 

0 0 U 

F1a1a1 
10 

0 11 20 

F1ab 0 0 0  

F1a1a 
42 

0 10 0 

F14b 0 0 50 

F1a2a2 
IC 

0 C 0 
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TABLEAU XVIII 	RESULTATS DES TESTS DE SIGNIFICATION. 

Pb Flbb non sgnifcatvoment 

P et N F1a1b Flbb 11 'I 

F1b Flbb It 
	

It 

Pb Flbb non sgnifcativement. 

F1a1b Pa significativement 

Flaib F1a1a1 

Flaib Flbb 
 

F1a.b pa 'I  

Fialb Flalal 
If 	 H 

Fia,b Flbb non sigrilficativemont 

a 
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1 
EFFECT OF QUANTITATIVE UNI)ERFEEDING OF 8OMI3YX MORI L., 

DURING THE LAST INTERMOLT, ON THE FURTHER DEVELCPMENT OF THE LARVA 

AND THE FOLLOWING GENERATION. 

Summary. 

The absolute fast enforced on the larlvae during the last intermolt after 

the period of compulsory feeding has, no doubt, an action upon their subse-

quent development. For instance, we notice substantial differences concerning 

the total weight and the number of layed eggs. Nevertheless, these variations 

do not step the course of reproduction phenomena, that is why it has been 

possible to carry out the second part of this work. 

The effect of the absolute fast undergone by the parents gradually dis- 

appears during the following generation but especially starting from 	the 

third intermolt if the children are normally reared. 	If the children are un- 

derfed, starting at the same weight as the parents, the influence of the ab-

solute fast of parents to which is added the children's one continues while 

decreasing. 

Feeding, as we took it for experimental factor,on the one hand revealed 

itself of a fairly delicate use, on the other hand, presented the great 	d- 

vantage of a moderate interferance in the functioning of the animal, contrary 

to other factors such as the ones involving surgical shocks. 

Our first experiences on that matter allow us to assert that underfoeding 

during the last larvary intermolt has an unquestionable influence from the 

ponderal point of view upon the further development of this generation and 

also at various degrees upon the growth of the following generation. 

Directeur-Gérant 	M. André SCHENI< - 28, Oai Doissier de 
Sauvages - ALES Gard) 

)4p6t Legal 	2ème Trimestre 1954. 


